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Le Collège 
Mathieu 
à la Radio 


Dans une chronique dé l'A.C.F.C., 
parue récemment dans le “Patrio¬ 
te” le secrétaire général de VAssocia 


Mon Pays, 

Mes A mours” 

La tardivité de nos printemps me plonge toujours dans une 
triste rêverie, laquelle aggrave mon habituelle langueur nostalgique. 

Hier, surlendemain de Pâques, était bien déjà le dix-huit avril. Mais 
le coup d’oeil que ma fenêtre donne sur la campagne ne me fit aper¬ 
cevoir ni primevères, ni lilas fleuris, ni pâquerettes, ni quoi que ce 
soit de gaieté printanière. L’atmosphère était sombre et nous mena¬ 
çait d’une nouvelle bourrasque de neige. Pas un brin de verdure tion attirait l'attention de nos lec- 
sur la plaine, pas un semblant de feuillage autour mon habitation, Meurs sur les concerts français qu'ir 
pas un bourgeon dans nos jardins ou dans nos bois de trembles M'adie, grâce ci l'initiative de MM. 

Daoust et Savoie, le poste ' radio¬ 
phonique de Moose-Jaw. 

Du français seulement une fois 
le mois et seulement durant une 
heure, ce n'est pas grand'chose, 
nous ' dirons quelques-uns. C'est 
vrai. Et voilà pourquoi VAssocia- 
tion travaille à rendre ces irradia¬ 
tions françaises plus fréquentes. En 
pays anglais comme la Saskatche¬ 
wan, pareil mouvement n'est \peut- 
être pas aussi facile que ça semble 
au premier abord . Les postes émet¬ 
teurs ne sont pas si nombreux, et 
puis les opérateurs exigent sans 
doute une rémunération. Il y a en¬ 
suite la difficulté de trouver “des 
artistes. Or, l'argent, ‘par le temps 
qui court, se fait rare et les artistes 
ne se trouvent pas au coin de tou¬ 
tes les rues. 

Voilà pourquoi VAssociation de¬ 
mande à toutes les paroisses de 
donner un coup d'épaule pour aider 
la réussite du projet. Nous ne dou¬ 
tons pas de la générosité de nos 
compatriotes, nous ne douions pas 
non plus de leur désir d'entendre 
les délicieux concerts français. Il 
est si agréable de savoir que l'at¬ 
mosphère de la province, qui est sa¬ 
turée "de jazz et de voqables anglo- 
saxons, véhicule durant une heure 
des harmonies françaises, des chan 
sons savoureuses qui ont bercé no¬ 
tre jeunesse et Où transpirent l'â¬ 
me chevaleresque et la gaieté gau¬ 
loise de notre race. 

Nous sommes convaincu que l t es 
Franco-Canadiens de la Saskatche¬ 
wan se feront un devoir d'aider ce 
mouvement de propagande fran¬ 
çaise, soit en se cotisantsoit en 
prêtant le secours de leurs taïeuls 
artistiques, soit en se mettant fidè¬ 
lement aux écoutes pour jouir d'a¬ 
bord, puis ensuite dire aux organi¬ 
sateurs, par le journal ou par let¬ 
tres privées, leur appréciation ei 
| formuler leurs désirs ou sugges¬ 
tions. *•>,». „ ,, , 

Le Collège Mathieu de Cravcï- 
bourg, qui ne manque jamais une 
occasion de se dépensée pour la 
cause française — nous en avons 
personnellement des preuves: leur 
beau dévouement au journal lors 
des tournées du “Patriote”, leur 
collaboration au Coin du Collège et 
les beaux articles de fond ‘des doc¬ 
tes professeurs — a généreusement 
accepté de faire les frais du pro¬ 
chain concert français à Moose Jaw, 
dimanche prochain de 5 h. 30 m. à 
6 h. 30 ni. du soir. Donc, que nos 


gringalets. Et ne me sera-t-il pas fort inutile, le mois prochain, de 
chercher nulle part en Saskatchewan le doux et blanc muguet. 

Pays aux longs hivers comme aux vastes étendues ! J’admire 
l’azur constant de tes jours et la clarté de tes nuits piquées d’étoiles 
vraiment ravissantes. Mais ton visage est sévère. Tu nous glaces 
sept ou huit mois durant . Puis, quelques semaines seulement d’une 
chaleur qui, par contraste, nous paraît torride; et, de nouveau, tu te 
renfrognes, le septentrion revient étendre sur toi son blanc manteau 

d’hiver et nous force à nous emmitoufler ou à nous renfermer. 

* * * * * * 

Et, cependant, quand mon regard s’étendait hier sur la plaine 
encore engourdie et que je me demandais si cet état d’hivernale lé¬ 
thargie aurait jamais une fin., me vint à la mémoire le titre du 
célèbre roman de Pené Bazin: Le Blé Qui Lève. 

Mes. pensées prirent de suite une nouvelle orientation, elles 
se firent plus douces et plus souriantes, plus sympathiques à mon pays 
d’adoption. 

Sans doute, me dis-je, en Saskatchewan le laurier et l’oranger 
ne fleurissent que dans les serres où ils restent des nains. Nous n’avons 
pas les perles de Ceylan, ni les parfumeries de la Riviera, ni les 
marbres d’Italie ou des Pyrénées, ni les vins de Champagne ou de 
Bordeaux. Mais nous avons la poésie de nos horizons sans limites, 
celle de nos grandioses aurores boréales, nos entraînants sports d’hiver 
et mille autres agréments particuliers à nos régions. Nous avons un 
climat sain et robuste. 

. On ne vit. pas de l’air du temps, je sais bien. Mais quel pays 
produit plus de viande que le nôtre et en aussi grande variété ? Quel 
est le pays qui, relativement au total de sa population, récolte plus 
de blé ? Nos légumes ne sont peut-être pas aussi délicats ni aussi 
variés que la culture maraîchère avoisinant certaines grandes et 
vieilles villes, mais nous pouvons en augmenter la quantité et en 
améliorer considérablement la qualité. S il est des fruits qui nous 
resteront toujours exotiques, il en est d’autres qui déjà s’acclimatent 
chez nous. 

****** 

O’ost vrai, nous n’avons pas le vor à soie et les soi-disant so-.erios 
que l’on nous importe ne sont, qu’artificielles et dépourvues du moel¬ 
leux et de la chaleur do l’article authentique. Mais n’oublions pas 
nos riches fourrures, mieux adaptées à nos régions que ne le sont les 
étoffes de soie. Pourquoi la petite industrie et la famille n’ont-elles 
pas encore entrepris de tanner elles-meme les peaux brutes et de con¬ 
fectionner des vêtemnts de fourrure, sans laisser les puissantes com¬ 
pagnies étrangères s’emparer do chaque peau de nos renards et nous 
la revendre très cher? 11 y a déjà en Saskatchewan de jolis trou¬ 
peaux de moutons. L’industrie a été gravement paralysée par la 
crise générale. Mais le jour ne semble pas éloigné ou la laine locale 
sera abondante, s’offrira a des prix abordables et fournira à nos popu¬ 
lations des habillements confortables. __ 

****** 

Ce ne sont là que quelques-unes des richesses et possibilités de 
l’Ouest canadien. Ce qui nous a manqué dans le passé et nous man¬ 
que encore aujourd'hui dans une large mesure, c’est l’appréciation et 
une sage exploitation des biens que la Providence nous a prodigués 
et de savoir nous en contenter autant que faire se peut, au lieu de 

lant importer. , 

On cite souvent, ce mot d’Alfred de Musset : ‘Moyi verre est petit, 
mais je bois dans mon verre \ La Saskatchewan ne produit pas 
l’ambroisie ni le nectar des dieux. Mais elle nous offre une nour¬ 
riture abondante et substantielle, elle peut nous fournir presque tout 
ce que requiert l’habillement et le logement. Buvons donc dans 
notre verre. Nourrissons-nous du blé de nos terres et que la vanité 
et la gourmandise ne nous rendent pas vassaux des compagnies d hy¬ 
pothèques. 

1 A ****** 

Si donc, chers concitoyens, notre province n’a pas la réputation 
d’un Pérou du d’un pays de cocagne, elle n’est pas non plus désert que ; .... 

Xo\is no »n, mes pi .«H* *. f*» ni *. -1 

•“* jSSTJS SÏ. ffi:ZL,nplicy do vio et l’esprit do tra- ~ 

va il, il nous faut, pour vivre heureux ici, nous immuniser contre 
certaine politique fanatique et aeeapareuse, nouer une union sociale 
basée sur la bienveillance chrétienne. Les fleurs de nos champs n eu 
seront pas plus précoces, mais la gaieté du printemps régnera dans 
les coeurs à toute saison. 


Les Ouvriers Contre 

le Communisme 


Le Congrès des Métiers et du Travail au Canada décide d’or¬ 
ganiser une campagne contre les éléments dangereux 
qui veulent s’emparer des organisations ouvrières 
Protestations contre les taxes fédérales. 


Pour la deuxième fois le Congrès 
des Métiers et du Travail du Cana¬ 
da a décidé d’organiser une campa¬ 
gne ouverte contre les communis¬ 
tes qui semblent vouloir faire un 
suprême effort pour s'emparer des 
organisations ouvrières et faire ac¬ 
cepter leurs doctrines dans tout le 
pays. Cette nouvelle a été annoncée 
par M. Tom Moore, président du 
C. M. T. C. dans une lettre qu’il a 
adressée au Conseil des Métiers et 
du Travail de Québec, et Lévis. Bien 
qu’à Québec le mouvement commu¬ 
niste ne paraisse pas à craindre les 
délégués du Conseil Fédéré réunis, 
sous la présidence de M. Orner 
Fleury ont résolu de donner tout 
leur appui à cette campagne et tous 
auront l’oeil ouvert afin d’empê¬ 
cher tout mouvement de ce genre 
de prendre racine. 

Dans sa lettre le président Moore 
rappelle que dans le passé les li¬ 
mons internationales ont lutté avec 
succès contre les communistes et 
qu’il y a déjà plusieurs années que 
ce mouvement tente de s’implanter 
au Canada 1 comme dans tous les 
pays. C’est ainsi qu’en 1910 plu¬ 
sieurs délégués de la One Big Union 
furent expulsés de la Fédération 
Américaine cependant que les mem 
bres qui étaient entrés dans cette 
organisation de Bonne foi L quit¬ 
taient définitivement. M. Moore met 
les ouvriers en garde contre les 
activités de la’ Worker’s Unity 
Leagiie qui opère en Canada et qui 
est le medium entre les Red Trade 
Unions de Moscou. 11 dénonce l’or¬ 
gane du parti communiste “The 
Worker” qui est publié chaque se¬ 
maine et dont le tirage et le volu¬ 
me ont augmenté ainsi que celui de 
la Canadian Dcfence Leaguc, 11 an¬ 
nonce aussi que bientôt doit paraî¬ 
tre un journal de.langue française 
de même politique. En un mot il 
recommande aux ouvriers interna- 


ilionaux d’être prudents et de ne 
'lias encourager les journaux com- 
Imunisles cl d’empêcher les adeptes 
de ec mouvement d’entrer dans les 
unions internationales. 

Le président M. Orner Fleury a 
déclaré lui aussi que depuis 1910 
les unions internationales d’Améri¬ 
que faisaient la lutte au coinmunis- 
|me que la Fraternité des Charpen¬ 
tiers Menuisiers d’Amérique dont 
il fait partie en avait déjà expulsés, 
que des chartes avaient été retirées 
et qu’en un mot les unions inter¬ 
nationales continueraient à tra¬ 
vailler pour arrêter ce mouvement 
ajoutant qu’elles avaient des prin¬ 
cipes modérés et qu’elles souhai¬ 
taient procéder par évolution et 
non pas par révolution. Un délégué 
fit remarquer que malheureusement 
les abus commis par certains capi¬ 
talistes qui donnent des salaires de 
famine à leurs employés avec de 
mauvaises conditions de travail 
semblaient favoriser l’expansion 
du communisme. 

Au cours de la séance le secré¬ 
taire a donné lecture de plusieurs 
lettres venant de l’honorable M. 
Rhodes concernant le budget. Le 
ministre des finances dit qu’en im¬ 
posant des taxes il voulait mainte¬ 
nir le crédit national et qu’en som¬ 
me les taxes imposées étaient jus¬ 
tes et qu’elles n’affecteraient que 
ceux qui sont capables de payer. 
Ces Réflexions il va sa'ns dire n’ont 
nas été prisées par tout le monde. 
M. Rhodes dit aussi qu’il n’a pu 
trouver un moyen pour empêcher 
les marchands de profiter de eetlc 
occasion pour hausser le prix des 
marchandises. L’honorable M. Du- 
pré a déclaré qu'il prenait toujours 
bonne note des protestations sou¬ 
mises. Quand au major C Power, 
m.p., il appuie les protestations fai¬ 
tes. 


Des milliers entendent le Pape 

La bénédiction papale — 100,000 personnes sur la place 
de la basilique de St-Pierre 


ROME. — Toute la population de 
Rome s’est agenouillée, le diman¬ 
che de Pâques, lorsque Sa Sainteté 
Pie XI donna sa bénédiction du 
balcon de St-Pierre. C’était la pre¬ 
mière fois depuis trois ans. 

Dès l’apparition du Pape, toutes 
les cloches de la ville se mirent* en 
branle pour annoncer le moment 
solennel. La foule, massée sur la' 
place St-Pierre tomba à genoux 
ainsi que tous les catholiques sur 
les rues ou dans les maisons. 

Les vibrants “Viva il Papa” sa¬ 


luèrent l’entrée de Sa Sainteté, 
portée sur la “sedia dictatoria”. La* 
foule s’agenouilla sous le geste bé¬ 
nissant de Pie XI, qu’annonçaient 
les Irompettes d’angent. 

Cinquante mille fidèles se pres¬ 
saient dans la basilique pour assis¬ 
ter à la cérémonie. Le pape célé¬ 
bra 1 la sainte messe ce jour même, 
coutume qui n’avait pas été obser¬ 
vée depuis 1870. 

En ce saint lieu, se trouvaient 
réunis des pèlerins venus de toutes 
les parties du globe. 


Espoir de paix de Sa Sainteté 


CITE VATICANE. — L’espoir 
que la main divine, guidant la main 
de rhoinme, apportera, pendant 
l’année sainte, la paix au monde, a 
été exprimé par Sa Sainteté Pie XI, 
qui a reçu 180 employés de la com 
pa'gnie Marconi, à la salle Clémen¬ 
tine. 

Un grand nombre de races et de 
nationalités étaient représentées 
aux cérémonies de la bénédiction 
des rameaux à Saint-Pierre. 

Les progrès de l’électricité, dit le 


Pape, sont dus à la main divine, 
qui est la cause du développement 
des, merveilleuses' machines de no¬ 
tre^ époque. Sa Sainteté dit que tous 
les grands événements, même la 
grande guerre, sont déterminés par 
une main surhumaine. Les hommes, 
dit-il, croient avoir établi une paix 
parfaite, mais ils s’aperçoivent du 
contraire. Le Pape recommande la 
prière et la pénitence afin d’ame¬ 
ner une pa'ix réelle. 


A la Conférence Internationale 

M. Bennett y négociera probablement un traité de commerce 
avec les Etats-Unis -- On y traitera de tarifs et d’échange. 


Une Loi Anticommuniste 

Une deuxième loi Arcand — Le gouvernement provincial 
obtient des pouvoirs d’enquête auprès de certaines associations 


L. Laboureur 


Notre Reconnaissance 

à Son Exc. Mgr McGuigan 

Bravo ! les gens de Régina 


Nous extrayons de la chronique 
de Régina un passage qui nous lou¬ 
che" profondément et Qui aura une 
répercussion non moins profonde 
chez nos compatriotes de l'archi - 
diocèse de Régina. Son Excellence 
Mgr McGuigan, le sympathique mé¬ 
tropolitain de Sa Saskatchewan, 
encourdge d'une façon toute spé¬ 
ciale la diffusion de la bonne pres¬ 
se et de noire journal dans ‘ les 
foyers français. — ^ 

> Voici le passage en question: 

“LE PATRIOTE” 

“Dans son rapport, dit le chroni¬ 
queur, Son Excellence Monseigneur 
McGuigan, tout on admettant la' dif¬ 
ficulté de propoger le bon journal 
en ces temps de crise, exprima 


le 


souhait de voir entrer dans tous les 
foyers de langue française, “Le Pa¬ 
triote de l’Ouest.” 

“A Régina, des tentatives se font 
en ce sens; il faut espérer que les 
efforts des organisateurs ne reste¬ 
ront pas sans résultat. 

Nous remercions Son Excellence 
d'une si délicate attention et for¬ 
mulons des voeux pour la 'réalisa¬ 
tion d y un de ses plus chers désirs. 

Nous admirons le beau travail de 
propagande française de nos amis 
de Régina. Puisse le succès cou¬ 
ronner de si généreux efforts . 

Nous apprécions leur travail et 
Usons avec intérêt la chronique si 
bien rédigée qui nous transmet cha¬ 
que semaine les faits et gestes des 
nôtres à Régina - - f J. V . 


aux écoutes durant cetle 
heure. Ceux qui n ( en oui pas feraient 
bien d'aller rendre visite 'à leurs 
voisins ou amis, même anglais — 
ceux-ci seront trop heureux de vous 
cire agréables et de jouir de la mu¬ 
sique française qu'ils apprécient 
beaucoup plus qu'on ne le croit — 
pour entendre les élèves du Collège 
qui savent si bien faire les choses 
cl dont les talents sont connus et 
très goûtés par tous les compatrio¬ 
tes de la province. 

A l'instar du journal, la radio est 
un des moyens de 'propagande et 
d'éducation les plus efficaces. A 
nous de f utiliser, de nous en servir 
pour contrebalancer la radiodiffu¬ 
sion des fausses doctrines et de la 
musique de mauvaise venue; sur¬ 
tout pour refranciser nos foyers. 
..A la presse jaune, répondons par 
la presse catholique'et française; à 
la radio anglaise et trop souvent 
démoralisatrice, répondons par la 
radio française et foncièrement ca¬ 
tholique. 

Et commençons dès dimanche 
prochain en écoutant le ioli pro¬ 
gramme des élèves du Collège n'on- 
hliant pas Me les féliciter chaleureu¬ 
sement. 

j Joseph VALOIS , o.m.i. 


QUEBEC. — M. Arcand a présen¬ 
té un deuxième projet de loi desti¬ 
né à enrayer le bolchevisme dans 
la province. 11 s’agit de modifier 
la loi des compagnies de Québec, la 
loi des clubs de récréation el la loi 
des sociétés nationales de bienfai¬ 
sance. Les amendements donnent 
des pouvoirs d’enquête dans ces 
(compagnies au gouvernement. 

| M. Taschereau — Nous voulons 
| atteindre certaines associations qui 
'enfreignent les lois en exigeant des 
rapports qui nous permettront de 
contrôler les agissements de ces as¬ 
sociations et nous donneront un 
pouvoir d’enquête. Cela ne s’appli¬ 
quera pas aux corporations reli¬ 
gieuses et aux organisations agri¬ 
coles. 

“La loi va loin’ 1 , fait remarquer 
M. Duplessis. 

“Oui, répond M. Taschereau, 
mais elle est nécessaire si nous vou 
Ions atteindre certaines organisa¬ 
tions et surtout éviter le camoufla¬ 
ge et les pertes de temps. Il faut 
faire quelque chose, et le faire vite 
pour empêcher d’agir les associa¬ 
tions qui sont de nature à détruire 
l’ordre dans la province.” 

M. Duplessis demande: “Toutes 
les compagnies vont être assujetties 
à soumettre des rapports addition¬ 
nels?”. 

“Le Chef de l’opposition nous a 
promis sa coopération. Si tout le 
monde nous aide nous allons vite 
atteindre la fin que nous visons.” 

Le bill est ensuite lu une troisiè¬ 
me fois. 


ger, conseiller municipal du quar¬ 
tier St-Jacques, présentait à ses 
collègues, une motion dans laquel¬ 
le il prie l’autorité municipale d’in¬ 
tervenir auprès du gouvernement 
fédéral pour que le code penal soit 
modifié de façon à mettre fin à la 
propagande communiste à travers 
le Canada. 



Le comte et la comtesse de 

s^CkOUgn dans l’Ouest 


Pour enrayer la 
propagande du communisme 

MONTREAL. — M. Henry-L. Au- 


OTTAàVA. Si les circonstances 
le permettent Leurs Excellences le 
comte et la comtesse de Bessbo- 
rough, visiteront le district de la 
Rivière la Paix et la Colombie-An¬ 
glaise. Ils iront aussi tout probable¬ 
ment dans les provinces maritimes. 


Bennett aux Etats-Unis 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre R. B. Bennett quittera Ottawa 
pour les Etats-Unis, dimanche pro 
cha'in. Depuis le mercredi jusqu’au 
vendredi suivant, il résidera à la 
Maison Blanche où il sera l’hôte 
du président Roosevelt. 


M. Lagdon parle français 


M. William Russell Langdon, nou 
veau consul adjoint des Eta'ts-Unis, 
est à Montréal. M. Langdon parle 
très bien le français. 


Le peuple canadien -fonde de 
grands .espoirs sur la prochaine 
conférence de Washington, qui pré 
cédera la conférence économique 
mondiale. Le premier ministre R. 
B. Bennett s’y rendra lui-même 
pour discuter probablement la pos¬ 
sibilité d’un traité commercial en¬ 
tre les deux pays, de même que la 
question de la récupération du prix 
de l’argent et celle du surencombre 
ment du marché du blé. Pour ré¬ 
soudre ces deux derniers problè¬ 
mes, il fa'adra , nécessairement que 
plusieurs nations coopèrent 

Le premier ministre a fait allu¬ 
sion dans son discours aux Com¬ 
munes, le 20 février, à l’importan¬ 
ce d’en venir, si possible, à un ac¬ 
cord commercial avec le pays voi¬ 
sin. Tous les partis en Chambre le 
désirent dit-il. Les milieux minis¬ 
tériels n’ont cependant rien révélé 
de ce qui a été proposé déjà ou de 
ce qui sera proposé à ce sujet. 

On reste convaincu à Ottawa que 
l’on peut accomplir beaucoup pour 
ramener la grande activité com¬ 
merciale canado-américainc déjà 
connue. Dans l’année financière de 
1929, le Canada a acheté pour $868, 
012,229 aux Eta'ts-Unis et leur a 
vendu pour $499,6612.145. Depuis, 
les échanges entre les deux pays 
ont fortement diminué. Le taux du 
change est une des grandes causes 
de cet affaissement. Le dollar amé¬ 
ricain fait prime d’environ 20 pour 
cent sur le dollar canadien. Cela 
alourdit considérablement les fr-a‘is 
des intérêts payables chaque année 
à New-York par les Canadiens et 
en même temps cela entrave gran¬ 
dement les ventes de produits amé- 

Cettc prime, ajoutée au tarif ré- 
ricains dans notre pays, 
gulier et a'ux droits de dumping fré 
quemment haussés contre les pro¬ 
duits américains sont une protec¬ 
tion pour le producteur canadien. 
L’importateur du Canada doit payer 
$1.20, en fonds canadien, pour cha¬ 
que dollar de marchandise qu’il a- 
chète aux Etats-Unis et le ta'rif se 
calcule sur cette fyase de $1.20. Pen 
dant quelque temps.le fermier ca¬ 
nadien a pu vendre au delà de la 
frontière, la prime du change ab¬ 
sorbant presque toute la marge du 
tarif américains. M-a'is maintenant 
ce commerce ne se fait plus, par 
suite des bas prix touchés par les 
oeufs, le beurre et. les volailles aux 
Etats-Unis. 

LES TARIFS 

Des démarches se -feront vraisem 
blablement pour moins astreindre 
les tarifs des deux pays aux capri¬ 
ces du change et a'ux droits de dum 
ping. En plus d’un cas le tarif amé¬ 
ricain est plus élevé que le cana¬ 


dien, mais le recours du Canada 
aux droits du dumping et la facul¬ 
té laissée au ministre du Revenu 
National d’attribuer a'ux marchan¬ 
dises importées le prix du marché 
a dressé d’aussi hautes barrières 
contre les Etats-Unis que ces der¬ 
niers'en ont élevées contre le Ca¬ 
nada par leur tarif. 

On croit que l’on trouvera un 
moyen d’abaisser le tarif canadien 
sur plusieurs produits manufactu¬ 
rés aux Etats-Unis, en retour d’une 
décision semblable du gouverne¬ 
ment américain relativement à des 
produits naturels du Canada. Le 
bois est un de ces produits. Les 
patates, le poisson, le bétail en sont 
d’a'utres, qui ont déjà donné lieu 
à des échanges profitables entre les 
deux nations. 

BLE ET ARGENT 

La réglementation de la produc¬ 
tion du blé sera un problème ardu 
à résoudre entre les nations. Le 
Canada a un intérêt vital à toute 
mesure qui serait prise pour em¬ 
pêcher la répétition d’un surplus 
mondial qui a fait baisser les prix 
bien au-dessous du coût de la pro¬ 
duction, tant chez lui qu’aux Etats- 
Unis. Quelle est la solution oppor¬ 
tune? Les opinions sont partagées 
là-dessus. 

Quant à la restauration du prix 
de l’argent, le Canada y est a'ussi 
grandement intéressé. Ses mines 
ont produit l’an dernier 18,300,000 
onces d’argent fin et dans la plu¬ 
part des cas on y a aussi trouvé de 
l’or, du cuivre, du plomb et du 
zinc. Plusieurs mines produisent 
de l’argent, indépendamment de 
son prix, parce qu’on y trouve aus¬ 
si d’autres métaux, ma'is toute aug¬ 
mentation de ce prix stimulerait 
grandement l’industrie de l’argent. 


Un nouveau concordat 


CITE VATICANE. — Les pour¬ 
parlers entre le Pape, le ca'rdinal 
Pacclli, secrétaire d’Etat et le vice- 
chancelier d’Allemagne, von Papen, 
entamés dernièrement, aboutiraient 
à un nouveau concordat entre l’Al¬ 
lemagne et le Vatican. 

Ce concordat embrasserait les 
trois concordais antérieurs entre la 
Prusse, la Bavière, Baden et le Va¬ 
tican, négociés par le cardinal Pa- 
celli, alors qu’il était nonce apos¬ 
tolique d’Allemagne. 

Les prélats disent que cette en¬ 
tente ressemblerait à d’autres con¬ 
clues avec divers pays et partant 
ne réglerait que les affaires entre 
l’Eglise et l’Etat sans toucher aux 
questions politiques des hitlériens 
avec les catholiques centristes et 
du Reichstag. 
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Tribune Libre 


Sous cette rubrique, nous ne publions que les lettres qui nous parviennent 
porteuses .d’une véritable signature et cjf» l’adresse du correspondant. 
.Vous laissons à nos correspondants ia responsabilité de leurs écrits. 


Plus de détails, s’il vous plaît 


R. P. Rédacteur, 

Nous sommes ballotés par les va¬ 
gues d’une crise morale et physi¬ 
que qui semble vouloir durer indé¬ 
finiment. Nous ne savons de quel 
côté nous tourner pour voir la ter¬ 
re ferme de la 1 prospérité. 

Une barque de sauvetage s’avan¬ 
ce pour nous conduire vers tes ri¬ 
vages enchanteurs du socialisme. 
Le nautonier, un certain AI. Cokl- 
well, quoiqu’inexpérimenté, pro¬ 
met de nous conduire sûrement à 
bon port malgré les écueils multi¬ 
ples qui hérissent la route. Pour 
nous rassurer, pour nous cacher 
sans doute son inexpérience, il 
nous berce de gra'nds mots, de 
phrases vagues, ronflantes séductri¬ 
ces, c’est là, sa'ns doute le chant 
trompeur et attirant d’une Sirène. 

M. Bouffant nous recommande 
instamment de monter dans cette 
barque, sans crainte, les yeux fer¬ 
més. 

Nous, pauvres ignorants, qui n’a 
vous pas fréquenté bien longtemps 
les bancs de l’école ou du collège, 
nous 'hésitons; nous ne compre¬ 
nons pas grand’chose au la'ngage de 
M. Coldwell. Avant de nous lancer 
à l’aventure sur les flots d’une nou¬ 
velle doctrine, nous, voulons plus 
de détails. 

Nous demandons à Aï. Rouf fard 
de nous expliquer clairement, sans 
détour ni ambiguïté, ce que veut 
dire dans toute son acception celle 
phrase du programme des ouvriers* 
agraires: “The social ownership of 
resources and the ma'ehinery of 
wealth production... régulât ing- 
production, distribution and ex¬ 
change for the supplying of human 
needs instead of the making of 
profits.” La socialisation des res¬ 
sources et des moyens de produc¬ 
tion de la richesse. . . réglant la 
production, la distribution et l’é¬ 
change afin de pourvoir aux be¬ 
soins de Inhumanité a'u lieu d’en 
faire une source de profits. 

Soc i al isal ion , nation alisat i on , 

conscription des moyens de produc 
tion, donc de la terre, des indus¬ 
tries etc... Mais que veut dire tout 
cola? Comment s’appliquera cette 
doctrine dans la vie pratique? Vou¬ 
lez-vous s’il vous plaît AI. Bouffant 
nous expliquer cela d’une façon 
précise. 

test-ce que sous ce nouveau régi¬ 
me, nous ne posséderons plus rien? 
Est-ce que nos terres, nos machine 
ries, les bâtisses, les animaux, les 
outils, etc... seront propriétés de 
l’Etat? Est-ce qu’un fermier, pro¬ 
priétaire de cinq quarts de terre, 
devra en donner deux ou trois au 
gouvernement pour y placer les dé¬ 
soeuvrés de la ville, alors qu’il au¬ 
rait besoin de tout son domaine 
pour y établir ses garçons? Que s’il 
a six ou douze vaches, devra-t-il en 
donner la 1 moitié à l’Etat ? Sous le 
nouveau gouvernement, ne pensez- 
vous pas que la noble ambition et 
l’amour du travail disparaîtront né¬ 
cessairement, puisque l’on travail¬ 
lera pour des étrangers. Qui régle¬ 
ra les profits — non! je me tromper 
pas de profits — mais la produç- 


du gouvernement 
quoi et combien 


tion? Un officier 
qui nous dictera 
semer, je suppose? 

Si l’Eta't confisque les surplus, 
quel encouragement pour les fer¬ 
miers laborieux qui seront obligés 
de se dépenser pour faire vivre les 
paresseux, quel beau système! Ca 
ressemble passablement à la poli¬ 
tique de la Russie, en autant qu’il 
est permis à un pauvre cultivateur 
d’en juger. 

AI. Bouffant, le programme de vo¬ 
tre parti manque de clarté. Vous 
cpii, nul doute, êtes da'ns les con-, 
fidenees des chefs du parti, vous 
devriez nous faire connaître le 
fonctionnement de ce système et 
surtout sa mise en pratique. Nous 
sommes payés pour savoir que les 
politiciens changent de chemise a- 
près les élections L’imprécision de 
leurs programmes pré-électoraux 
leur donne tou le liberté d’agir à 


fin que tous les lecteurs du “Pa¬ 
triote” puissent saisir le fin fond de 
votre pensée. 

Bien à vous, 

L. P. COTE 

Montmartre, 14 avril. 


LA CRISE 


Voilà bientôt cent ans que la 
Sainte Vierge apparut sur la mon¬ 
tagne de la Salelte en France, dans 
le département de l’Isère en Dau¬ 
phiné. Elle était assise et pleura'it. 
A Rapproche de Eirmin et de Aléla- 
nie, elle se lève et leur demande si 
la foule priait bien. “Pas guère Ma¬ 
dame,” répondent-ils! 

“Je ne peux plus retenir le bras 
de mon fils”, ajouta la Sainte Vier¬ 
ge. Puis, parlant au nom de Dieu, 
Elle leur dit: “Je vous ai donné 
six jours pour travailler, je me suis 
réservé le septième el on ne veut 


pas me l’accorder. Rien plus, ceux 
qui conduisent les bêtes ne peuvent 
le faire sans profaner le nom de 
mon fils. Il arrivera de grands mal¬ 
heurs sur la terre. Les récoltes man 
queront, les pommes de terre se 
gâteront, le vin tournera, le blé pé¬ 
rira, la vigne séchera.” 

La même année, on vit l’accom¬ 
plissement de cette prédiction. Ce 
qui n’était jamais arrivé ava'nt l’ap¬ 
parition de la Sainte Vierge sur la 
montagne de la Salette, 

Aujourd’hui. Notre-Dame de la 
Salette semble nous répéter la mè T 
me chose. Les guerres', les faillites, 
le chômage, l’invasion Rouge, qui 
constituent notre crise actuelle, 
c’est le résultat de notre vie a'ihée. 
Et la Sainte Vierge répète triste¬ 
ment: “Je ne peux plus retenir le 
bras de mon fils’’. 

Il faut prier, Dieu le veut. 

Un dauphinois de la vielle Fian¬ 
ce. 


I Ducharme; 5cme Abel La-berge; Le- 
Ina Vaudrin; Armand Lalonde; Char 
les Laberge; René Lalonde; Léo¬ 
nard Beaudry; Norman Gaudry; 
Conrad Ducharme. — Grade 2 — 
1ère Thérèse Ducha'rme; 2ème Léon 
Beaudry; 3ème Arsène Beauvilliers; 
4ème Clovice Beaudry; oème Phi¬ 
lippe Lalonde. — Grade 1 — 1er 
Gérald Lalonde; 2ème Marcel La- 
berge; 3èmc Gérard Vaudrin. 

Les élèves suivants ont passé 
deux grades français Pan dernier, 
sous la direction de Aille A. Thi¬ 
bault, notre institutrice actuelle. 

(Taire Lalonde; Yvonne Beauvil- 
jtiers; Léon Lalonde; Léo Laberge; 
i Ces élèves devaient passer le gra- 
j de 5,. mais par leur excellent tra- 
! va il, et l’aide de leur dévouée ins 
îitutrice ont pu passer le grade 0 et 
tous avec honneur. 

Claire Lalonde eut l’honneur de 


décrocher 


un prix Provinci 


Ces 


NOUVELLE POLITIQUE 

” REDISTRIBUTION 


avons été dupes assez longtemps! 
Nous voulons, cette fois, non pas 
des à peu près, mais quelque chose 
de défini, de précis (pie l’on ne 
puisse changer le lendemain à no¬ 
tre détriment. Surtout lorsqu’il s’a'- 
git d’un programme aussi radical 
(pie celui de M. Coldwell. 


C’est le terme .communément em¬ 
ployé, au parlement, pour la réfec¬ 
tion périodique des collèges élec¬ 
toraux. Et c’est le mol qui domine 
Iactuellement toutes- les conversa¬ 
tions dans les cercles politiques. 


LES REGLES 


Que deviendront, sous le nou¬ 
veau parti, nos églises, nos cou¬ 
vents, nos institutions et toutes nos 
organisations, si l’Etat possède 
tout? Est-ee que nous pourrons cil- jehambre 
core employer le pronom posses¬ 
sif? 

Voilà ce que nous voulons savoir? 

Ne prenez pas de phrases académi¬ 
ques pour nous répondre# Allez 
droit au but. 

Jusqu’à présent, vous nous avez 
décrit sous toutes ses formes la 
dépression actuelle et tous les maux 
dont nous souffrons. Or, tout cela', 
nous le sa'vions déjà. Nous le vi¬ 
vons. Vous avez critiqué les abus 
du capitalisme. Nous les connais¬ 
sions aussi. Mais vous ne nous a- 
vez pas dit ce qu’était le nouveau 
parti ouvrier-agraire. Vous n’êtes 
pas le seul à vouloir une modifica¬ 
tion de la politique présente. Tout 
le monde la souhaite ardemment. 

Ce n’est pas en critiquant les a- 
gissements de nos politiciens ac¬ 
tuellement régnant que vous allez 
nous expliquer votre système. 

Dans votre réponse à AI. Roussel 
vous nous parlez vaguement de tou¬ 
tes les formes de socialisme, du so¬ 
cialisme de Léon XIII et de AI. Ha¬ 
mel. Or ce n’est pas de ce dernier 
que nous avons peur. Au contraire, 
ce socialisme, c’est celui qu’il nous 
faut, parce qu’il est le seul à pou¬ 
voir nous tirer du ma'rasme. Mais, 
prouvez-nous que le socialisme de 
-Coldwell est celui de Léon XH1, 
dont il n’a probablement jamais lu 
l’encyclique Rerum Novarum, et de 
M. Hamel. Alors nous n’hésiterons 
Pas. 

Je crois que vous aurez “du fil 
à retordre” pour nous expliquer que 
le socialisme de Coldwell n’est pas 
bel et bien du pur socialisme d’E¬ 
tat tel que condamné par l’encycli¬ 
que “Quadragesimo Anno.” 

Répondez d’une façon simple a- 


La redistribution, — puisqu’il 
faut l’appeler par son nom. — doit 
se faire suivant certaines règles 
précises. Depuis 1903 la pratique 
est de présenter une mesure à la 
spécifiant le . nombre de 
députés auquel chaque province a 
droit. Libre aux députés, ensuite, 
de tracer les lignes de démarcation 
entre tes divers collèges électoraux 
Dans ce procédé, naturellement, la 
majorité a la haute main. En cas 
d’injustice, il est donc facile d ? é- 
tablir la responsabilité. 

Pour ce qui est du nombre des 
députés, l’Acte de l’Amérique Bri¬ 
tannique du Nord fixe des règles 
absolues: 

1. Le nombre des députés de la 
province de Québec est fixé à 65. 

2. Après chaque recensement, 
tous les dix ans, la représentation 
des autres provinces est adaptée 
au quotient de Québec. Ainsi la po¬ 
pulation de Québec, au dernier re¬ 
censement, était de 2,872.078 habi¬ 
tants. Si l’on divise par 65, on ob¬ 
tient un quotient de 44,186. Appli¬ 
quez le quotient à chaque province 
pour trouver le nombre de dépli¬ 
és auquel elle a droit 

3. Dans ce calcul, la fraction 
est ignorée si elle n’égale pas la 
moitié du quotient. Autrement, elle 
donne droit à un député de plus. 

4. La députation d’une provin¬ 
ce ne saurait être diminuée en nom 
bre à moins que sa population n’ac¬ 
cuse une diminution de un-yingt- 
ième par rapport à la population 
totale du Canada. 

5. Aucune modification de ce 
genre ne peut prendre effet avant 
la fin d’un parlement. 



A Votre Service . . . 

un aviseur en assurance 


UEL est le meilleur moyen de proté- 
ger mes dépendants ? Quel genre de 


police dois-je prendre à mon ge % De¬ 
vrais-je augmenter ma protection > Que 
faire pour assurer mes vieux jours 

Aujourd'hui, plus que jamais encore, 
ces problèmes vous inquiètent. 

Non loin de vous quelqu’un est tout 
prêt à répondre à ces questions et autres 
concernant l’assurance-vie. Pour lui, vous 
n êtes pas seulement un client possible — 
il sait que vos exigeances spèciales exigent, 
une étude particulière. Dans ses conseils, 
il pensera à vous suggérer le genre d’assu¬ 
rance-vie le plus approprié à vos besoins 
personnels. 


C est le représentant de la Manufacturer 
Life. Invitez-le. 


Etablie en 1887 

THJ2 

Manufacturiers Life 

Insuranck Company 


Siège Social Toronto, Canada 

E. J. SHORTR1DGE J. B. BARIBEAU 

Prince-Albert, Sask. 


EXCEPTIONS 


Diverses exceptions furent con¬ 
senties, par suite des circonstances, 
aux règles que nous venons de pré¬ 
ciser: 

1. En 1912, la province de Qué¬ 
bec se vit agrandir par tout le ter¬ 
ritoire qui porte le nom de Nou¬ 
veau-Québec. Pour éviter tout sem¬ 
blant d’injustice à l’égard des au¬ 
tres provinces, i) fut* décidé de ne 
pas inclure In population de ce non 
veau territoire da'ns l’unité de re¬ 
présentation. 

2. Depuis Pnchision de Elle du 
Prince Edouard dans la Confédé¬ 
ration,' les trois provinces mariti¬ 
mes avaient un total de 24 séna¬ 
teurs. En 1915, il fut décidé que le 
nombre des députés de ces trois 
provinces ne devra jamais être 
inférieur ail nombre de leurs séna¬ 
teurs. 

En tenant compte de tout ce qui 
précède, voici quelle sera la re¬ 
présentation de chaque province 
au prochain parlement, c’est-à-dire 
après les élections: 

lie du Prince Edouard, 4; Nou¬ 
velle-Ecosse, 12; Nouveau-Bruns¬ 
wick, 10; Québec, 65; Ontario, 82; 
Manitoba, 17; Saskatchewan, 21; 
Alberta, 17; Colombie Anglaise, 16; 
Yukon, 1; Total: 245. 

A ce compte, la Nouvelle-Ecosse 
perd deux sièges. L’Alberta aura un 
siège de plus et la Colombie Anglai¬ 
se deux de plus. Pas de changement 
pour les autres provinces. 

A noter, cependant, que stricte¬ 
ment la province d’Ontario n’au¬ 
rait plus droit à 82 députés. Eu 
égard à sa population, le quotient 
pour elle se trouve réduit à 41,- 
849 tandis que celui (le la province 
de Québec qui doit servir de base 
a'u calcul s’élève à 44,219. Ici en¬ 
tre en jeu, de façon imprévue, la 
règle spécifiant qu’une province ne 
perd aucun siège à moins que sa po 
pulation n’accuse line réduction de 
un-vingtième par rapport à la 
pulation totale du Canada. 


H s’avère, cependant, que si la 
députation de la province de Qué¬ 
bec était fixée . d’après le même 
quotient qu’Ontario, il y aurait gain 
de quatre sièges. Québec, aurait 
droit, désormais, à 69 députés. Et 
c’est ce qui a inspiré la motion Bar¬ 
rette suggérant de modifier l’Acte 
de l’Amérique Britannique du Nord 
et de prendre la population d'On¬ 
tario, et non plus celle de Québec, 
comme basé de l’unité de représen¬ 
tation. 


; mêmes élèves passeront leur gra¬ 
de 8 celle année 

Nous leur souhaitons bon succès, 
Lucille Lalonde, âgée de 7 ans; Si¬ 
monne Beauvilliers, 8 ans; Cécile 
Ducharme, 9 ans, passeront leur 
grade 4 en juin. 

Nous apprenons avec plaisir (pic 
| Aille Thibault, dont les services 
jsont très appréciés à St-Victor re 
viendra après les vacances, repren 
dre direction de notre école. 


DEMARCATION 


S’il y a des règles pour fixer le 
nombre des députés, il en est d’au¬ 
tres, non moins précises el non 
moins impérieuses, pour la démar¬ 
cation des nouveaux collèges élec¬ 
toraux. Ces règles s’inspirent du 
bon sens, de la justice, et du sou¬ 
ci primordial de l’ordre et de la 
bonne administration. Les chefs 
conservateurs parurent les recon¬ 
naître naguère, tout comme les 
chefs libéraux. Mais il semble bien 
que leurs partisans l'aient oublié, 
surtout pour le comté de Russell, 
en Ontario, dont le nom est bien 
anglais, mais dont la population est 
canadicnne-française. On l’englo¬ 
be. 

Les limites des collèges 


*- 


— Y.** — *— 




Les 


TESSIER, Sask. 

-_- 

offices de la Semaine Sainte 


* 


électo¬ 
raux ne sauraient être fixées au ha¬ 
sard. Il importe, d’abord, et pour 
des raisons évidentes, de respecter 
l’organisation municipale de cha- 
comté. L’organisation judi¬ 
ciaire s’y rattache. Et l’on ne sau¬ 
rait, sans danger, bouleverser ton¬ 
ie une organisation qui est fami¬ 
lière aux contribuables intéressés. 
Une administration sage s’appuie 
autant sur l’habitude que sur le bon 
vouloir. 

Il convient encore que les collè¬ 
ges électoraux soient dans les cen¬ 
tres urbains, plus considérables 
que dans les centres ruraux. Les 
centres urbains ont des moyens 
d’expression qui font défaut aux 
centres ruraux. L’opinion publique 
peut s’exprimer de différentes fa¬ 
çons dans les villes, par la voix 
des chambres de commerce, par ex¬ 
emple, ou par d’autres organisa¬ 
tions commerciales, industrielles et 
sociales. Autant d’agences qui con¬ 
tribuent à former l’opinion et lui 
fournissent le moyen de s’exprimer 

En formant un collège électoral, 
il importe aussi de le rendre aussi 
compact que possible. 


Les Centres 






ST-VICTOR, Sask. 

- « —— * - 


Voici le résultat des examens de 
Pâques, pour notre école du villa¬ 
ge. 

Monsieur le curé Magnan a fait 
subir un exa'men de catéchisme 
aux élèves de l’école du village. 

Les élèves suivants ont conservé 
106 pour cent. 

Alicç Beauvilliers; Claire Lalon¬ 
de; Victor Beauvilliers; Léo Laber¬ 
ge; Simonne Beauvilliers; Lucille 
Lalonde; Roger Ducharme; Bella 
Laberge; Léon Lalonde; Yvonne 
Beauvilliers; Réné Lalonde; Abel 
Laberge; Charles Laberge; Thérèse 
DuehaTme; Laurent Bissonnette; 
Margaret Bombardier; Arsène Beau / 
villiers; Norman Gaudry; Léonard 
Beaudry; Conrad Ducharme; Fer¬ 
nand Ducharme; Arthur Vaudrin; 
Cécile Ducharme. 

Voici le résultat des examens an 
glais. 

Grade 8 — 1ère Alice Bea'uvil- 
liers; 2ème Léo Laberge; 3ème 
Victor Beauvilliers; 4ème Roger 
Ducharme. — Grade 7 — 1ère Clai¬ 
re Lalonde; 2ème Yvonne Beauvil- 
liers; 3ème Léon Lalonde. — Gra¬ 
de 4 — 1ère Bella Laberge; 2ème 
Fernand Ducharme; 3ème Marga¬ 
ret Bombardier; 4ème Arthur Vau¬ 
drin. — Gra'de 3 — 1ère Simonne 
P°“ Beauvilliers; 2ème Lucien Lalonde; 
3ème Lucille Lalonde; 4ème Cécile 


ont été suivis avec beaucoup d’as¬ 
siduité dans noire petite paroisse. 
Le jeudi-saint, un grand nombre do 
pa'roissiens s’approchèrent de la 
sainte labié avec piété. Tout l’a¬ 
près-midi, jusqu’à 8 heures, le soir, 
les adorateurs se succédèrent sans 
interruption devant la Sainte Ré¬ 
serve un reposoir, décoré avec 
goût. Le soir, à l’heure d’adoration, 
il y eut sermon dans les deux lan¬ 
gues: en français, sur le saint sa¬ 
crifiée de la' messe, représentation 
de celui de la Croix; en anglais, sur 
la Passion de Notre-Seigneur. 

Le vendredi-saint, nombreux en¬ 
core furent ceux qui vinrent médi¬ 
ter sur la mort de Notre-Seigneur 
à la messe des Présanctifiés et au 
chemin de la croix. Tous vénérè¬ 
rent la croix avec respect, après 
(lue le prêtre et les enfants de 
choeur l’eurent vénérée dans le 
sanctuaire. 

Le samedi-sa'int, les longues cé¬ 
rémonies de la bénédictioM du feu 
et de Tenu, avec le chant de TEx- 
ultet et des prophéties furent sui¬ 
vies avec intérêt comme les offices 
des premiers jours. 

Le saint jour de Pâques, la grand’ 
messe fut très solennelle et célébrée 
à 8 h. 30. Tout portait à la piété: 
le chant, les décorations, les céré¬ 
monies exécutées à perfection, 
etc. En celte grande fête, plusieurs 
vinrent recevoir de nouveau Noire- 
Seigneur dans leur coeur. A 11 
heures, une autre grand’messc so¬ 
lennelle, avec sermon de circons¬ 
tance eut lieu à Vanscoy, mission 
dépendante de Tessier. 

— Au cours de l’hiver dernier, 
nos dévouées dames organisèrent, 
comme par le passe, quelques veil¬ 
lées au profil de l’église. Malgré les 
temps dûrs, le succès a largement 
répondu à leur dévouement. Le 
profit net de ces différentes orga¬ 
nisations est de $100.00. Merci à 
tous ceux qui nous oui aidé à réa¬ 
lisé ce montant. 

— La paroisse de Tessier et les 
missions qui en dépendent, quoique 


pauvres et se sentant beaucoup de 
la' crise financière, n’ont aucune 
dette. Ceci est tout à leur honneur. 

— A Tessier actuellement, nous 
sommes à préparer une belle célé¬ 
bration pour le 2ème dimanche de 
mai, jour de la fête de la paroisse, 
Notre-Dame du Bon-Conseil. Il y 
aura ce jour-là, grand’messe solen¬ 
nelle à 10 heures avec sermon de 
circonstance. Après la messe, les 
dames servirent un lunch, et dans 
le cours de l’après-midi, nous au¬ 
rons une grande convention de* 
PA.C.F.C., pour tous les Canadiens 
de Tessier et des alentours. 11 y 
aura plusieurs discours prononcés 
par des orateurs distingués, el. le 
tout sera agrémenté de chansons, 
musique, déclamai ions, etc. La 
journée se terminera auprès de No- 
t're-Seigneur par une bénédiction 
solennelle du Très Saint Sacrement. 

Tous nos amis de loin comme de 
près sont donc invités cordiale¬ 
ment à venir s’unir à nous pour 
cette grande fête et convention. 
Par conséquent amis soyez Ions à 
Tessier le 14 mai prochain. 


NOUVELLES 


— La ménagère de. Al. le curé a 
subi une grave opération à l’hôpi¬ 
tal S. Paul, Saskatoon. Elle est 
maintenant en lionne voie de gué¬ 
rison. 

-—Al. l’abbé Dubois, d.d., curé de 
Rosetown, était en visite au pres¬ 
bytère dernièrement, a'vee le père 
de la ménagère de M. le curé. 

AI. Frank Murphy, de Vallev- 
Centre, a passé une dizaine de 
jours au presbytère. 

AL el Mme Roland Genest, de 
Alonlréal sont en voyage de noces 
à Tessier chez leurs parents et a- 
mis. . 

— Aille Antoinette Bézàire est en 
promenade à Saskatoon depuis une 
couple de semaines. 

— Nos enfants des couvents de 
Bigga'r et de Rosetown sont arrivés 
dans leur famille pour les vacan¬ 
ces de Pâques. 

—Mme Frank Ghesik, de Belisle 
est très dangereusement malade. 

Aille Màrjoric Gesy, de Belisle, 
el Aille Marie O’Hara, de Swanson, 
nous ont quittés pour l'hôpital S. 
Paul, Saskatoon, où elles étudient 
pour devenir garde-mala'des. Nous 
leur souhaitons succès. 

— AI. et Aime Eugène Flaek, ainsi 
que AL et Mme (71 iff AVorth, de De- 
lisle, font part à leurs parents et 
amis de la naissance d’un bébé. 


Monuments 


N. P1ROTTON 


385-391 rue Pubuc 
ST- BON IFA UK - - MAN. 

Plioto» seront envoyées sur 
demande 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout le confort que vous pouvez 
desirez: Sous la nouvelle admi¬ 
nistration, les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble¬ 
ments. 


PLAN EUROPEEN 



Taux $1.00 en montant 
FRED Ii. SITE A, Propriétaire 
TEL: 273» ' Prince-Albert 


Un Collège Commercial Chez-vous 


Comment aimeriez-vous avoir un Collège commercial chez 
vous? Dans votre salon? Ou encore dans votre petit fumoir? 
Vous pouvez étudier chez vous tout un cours de commerce 
sans avoir ïi vous déranger ou à débourser d’argent. 


Cours de Secrétariat Complet 


comprenant 

clavigrapho 


Etudes intéressantes de la sténographie, épellation, travail de 
bureau, calculation rapide et écriture — TOUT CECI— 
CHEZ-VOUS. Vous pouvez aussi suivre les cours de 


Comptabilité et Administration Commerciale 


comprenant la gérance d’un bureau, organisation com- 
erciale, loi du commerce, etc 


Si vous désirez étudier dans vos moments de loisir 

Remplissez, découpez et envoyez aujourd’hui ! 

Messieurs:- Veuillez me donner les renseignements concernant le 
cours de . 


Nom .i. Age 

Adresse .. 


Grade 


DOMINION BUSINESS COLLEGE 


AFFILIE AU COOPER INSTITUTS OF ACCOUNTANCY 

navlrt Cooper, O. A. président Winnipeg, Man. 


Annonces 

Classifiées 


Lo paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie (le l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 

Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


BON TABAC à. sacrifice: Rouge, Bel¬ 
gique, Grand général, Petit Rouge, 
Connecticut, Tabac à. cigares, Prix 
$12. le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75. iFFrais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, s’a¬ 
dresser à Adhémar Lamarche. 
Saint-Esprit, Comté Montcalm, P.Q, 

32-1 1 -p 


ON 'DEMAINDE POUR RA FERME 
une servante' d’âge moyen pour 
tenir maison avec deux garçonnets 
de 3 et 11 ans. Bon salaire. Adres-j 
.«(• 7. Boite 2G. Cantal. Sask. 3-7-p 


INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE 
bilingue demandé pour R 1er mal 
Salaire SoDi-.Co, $30.05 eomntant 
chaque mois, balance sur billet, éJ 
cole rurale. S’adresser h Jos. Rêros| 
que, See-Ttrés, Montmartre.. Sask. 

G-7- 


T VI \\C TA i \\C TARA C 

Toutes variétés de haute qualité, bien 
animées en feuilles et hachées. DeJ 
mandez liste^de prix A: J.-J. Gareau 
& Fils. S.-Roch de l’Achigan, (l'As¬ 
somption), Qué. 


Retrouva la santé 


M. A. Wnnczyk de Plainfield, N.. 
, écrit: “J’ai été malade penda'nt 
une année environ. Après chaque 
repas je ressentais des étourdisse¬ 
ments, je n’avais de goût pour rien 
et souffrais toujours de constipa-- 
tion. J’étais devenu si faible (pie je 
pouvais à peine travailler. Après 
l’emploi de quelques bouteilles de 
Novoro j’ai retrouvé la sa'nté.” Ce 
médicament de filantes, réputé avec 
justice, facilite le procédé de di¬ 
gestion ci d’élimination et, en ce 
faisant, il aide à obtenir un corps 
sain et fort. Le Novoro n’est vendu 
que par des agents locaux spéciale¬ 
ment désignés par le Dr Peter Fahr 
ney and Sons Co., de Chica'go, Ht, 


Livré exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


L’esprit perdu 

—Ma femme est douillette au 
point que souffrant affreusement 
d’un cor, elle ne voulait pas se le 
laisser extirper et j’ai dû amener 
un pédicure’. . . 

— ...à son cor défendant! 


Fondée on 1891 


Tannerie: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lalonde & Co., 


LIMITED 


MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeurs 


BUREAU ET FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 


MONTREAL 


QUEBEC# 


Pour une meilleure qualité 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vous au 


PARK CITY 
MEAT MARKET 


135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farine 
Demandez le AN 

CRISPY CRUST 

Vous Faimerez 

PRINCE ALBERT BAKERY | 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue 0. 
PRINCE- ALBERT S. 


APPELEZ 3132 


Pour camionagé, emballage, démé¬ 
nagement ou livraisons de toutes ■ 
sortes 

PRINCE ALBERT 
Cartage & Warehouse Co. 


J 1 

J C. S. LACROIX 

fl 

t ASSURANCES: feu vie, maladie et il 

J accident, auto et responsabilité.fl 

: | 

4 Terres, fermes et propriétés 
{ A YÈNDHE if 

; -— j 

; Tél. 2344 Prince-Albert, Sask. fl 

$ 1 


TT. Baicer prop. « 

1207»2ème Ave. O, Princc-AiD# 
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A Travers le Monde 


La session est prorogée 


H 
H 
H 

H 
H 
H 
H 
H 
U 
H 


TORONTO. — La quatrième Ses¬ 
sion de la 1 dix-huitième législature 
ontarienne a été prorogée vendredi 
dernier. Le gouvernement a subi a- 
vec succès une motion de confian¬ 
ce dont le vote a été de 66 contre 
19. 


Le Manitoba doit 

balancer son budget 

WINNIiPEG. — Le Manitoba doit 
balancer son budget s’il veut rece¬ 
voir du secours du fédéral, S’il n’y 
réussit, on lui imposera un contro¬ 
leur financier pour surveiller tou¬ 
tes les dépenses provinciales. Voilà 
ce qui ressort d’un échange de cor¬ 
respondance entre le premier mi¬ 
nistre R. B. Bennett et John Brac- 
ken, Premier-Ministre du Manitoba. 

Le redressement 

des hypothèques 

NOUVEAU MESSAGE 

DE ROOSEVELT 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a envoyé un nouveau 
message au Congrès des Etats-Unis 
pour lui demander d’adopter une 
législation qui permette de rajuster 
les hypothèques qui pèsent sur la 
petite propriété, sur les maisons 
qui sont le foyer d’une 'famille et 
suspende en meme temps le paie¬ 
ment et l’intérêt du principal 
dans les ca's de “besoin extrême”. 

Le président suggère une législa¬ 
tion similaire à celle qui a été in¬ 
troduite pour le refinancement des 
hypothèques sur les exploitations 
agricoles à l’aide d’une émission 
d’obligations pour faire face aux 
besoins. M. Roosevelt déclare au 
Congrès que ce projet aura pour ef¬ 
fet de mettre fin aux conditions 
chaotiaues qui ont semé la 1 crainte 
et le désespoir et chez les petits j 
propriétaires qui ont une maison à 
eux et chez les prêteurs. M. Roose¬ 
velt insiste surtout sur le fait qu’il 
faut sauvegarder les intérêts de 
ceux qui possèdent leur propre 
maison afin d’assurer la paix socia¬ 
le et économique. 

Des bi 11 s ont été aussitôt présen¬ 
tés au Sénat et à la Chambre a'fin 
de donner suite aux recommanda¬ 
tions du président. 

La récolte du blé 

d’hiver aux Etats-Unis 

La récolte du blé d’hiver, aux 
Etats-Unis est évaluée à 120,800,000 
quintaux avec une augmentation de 
5.600.000 sur le chiffre provisoire 
indiqué au début d’octobre. La ré¬ 
colte de blé de printemps est éva¬ 
luée à 72 millions de quintaux, a- 
vec une réduction de 1.500.000 sur 
l’estimation d’octobre. (Par consé¬ 
quent, la production totale de blé 
est évaluée actuellement à 197.800.- 
000 quintaux, avec une augmenta¬ 
tion de 4.200.000 sur l’estimation 
précédente. La récolte de 1932, ce¬ 
pendant, reste inférieure à celle de 
1931, qui a donné 245 millions de 
quintaux. Ajoutons que la moyenne, 
pour la période 1926-1930, a été 
d’environ 234 millions de quintaux. 


nique avec M. Louis Côté, c.r., dé¬ 

puté d’Ottawa-Est au parlement 
provincial, le “Droit” a appris que 
la représentation canadienne-fran- 
çaise à la législature demeurera 
intacte après la redistribution pro¬ 
jetée qui réduira de 112 à 90 le 
nombre des comtés. On insiste sur 
le fait que le comté de Russell, me¬ 
nacé de disparition au fédéral, 
conserve son identité au provincial. 
Les droits acquis de la minorité 
franco-ontarienne sont respectés. 


Le mouvement 
démographique en Angleterre 

LONDRES. — Les statistiques de 
l’Etat civil pour le quatrième tri¬ 
mestre 1932 accusent, de nouveau, 
une diminution du nombre des 
naissances anglaises. 

Celles-ci, en effet, se sont élevées 
en Angleterre et dans le Pays de 
Galles, à 140,350, ce qui représente 
une régression de 7,175 sur le chif¬ 
fre de la même période de l’année 
précédente. 

Cependant, on relève toujours un 
excédent assez sensible des nais¬ 
sances sur les décès, mais cet ex¬ 
cédent tombe de 29,532 en 1932 à 
23,892 pour le trimestre en ques¬ 
tion. 


Les ascensions du 

professeur Auguste Picard 

BOSTON. — Selon le “Boston 
Post”, le professeur Piccard, qui 
est actuellement aux Etats-Unis, au 
rait l’intention de faire cette année 
deux nouvelles ascensions dans la 
stratosphère, l’une en Belgique, 
l’autre aux Eta'ts-Unis, probable¬ 
ment à Chicago. 

D’autre part, on signale de Brux¬ 
elles que le physicien Cosyns, qui 
fut le compagnon du professeur 
Piccard lors de son dernier voyage 
dans la stratosphère, se prépare é- 
ga.lement à / faire une nouvelle as¬ 
cension, cet été, en Belgique aus¬ 
si avec l’ingénieur Jacques de 
Bruyn a'nclen élève de l’Université 
de Bruxelles. 


Les instituteurs vont 

faire la grève 

DUBLIN. — L’Etal Libre d'Ir¬ 
lande envisage la possibilité d’u- 
ne grève de 24 heures de la part 
des instituteurs des écoles pri¬ 
maires, le 24 avril, pour protester 
contre sa campagne d’économie. On 
dit que les membres de la garde ci¬ 
vile n’apprécient pas beaucoup de 
leur côté, les intentions du gouver¬ 
nement de réduire leurs salaires. 


Le Vendredi Saint à Moscou 


MOSCOU. — Lorsque le reste du 
monde s’acheminait vers les égli¬ 
ses, le Vendredi-Saint, les citoyens 
soviétiques se massa'ient dans un 
musée où étaient conservées des 
reliques dérisoires. En dépit de la 
propagande anti-Dieu, cependant 
beaucoup de paysans et de villa¬ 
geois s’agenouillaient dans les quel 
ques églises qui ont échappé à la 
fureur soviétique. 


Gaz naturel 


Les puits canadiens produisaient 
2,826,995 mille pieds cubes de gaz 
naturel en février comparative¬ 
ment à 2,945,452 mille pieds cubes 
le mois précédent et 3.043.967 en 
février 1932. 


La représentation 

canadienne sera respectée 

Dans une conversation télépîio- 


Einstein au Collège de France 

PARIS. — On apprend que le pro 
fesseur juif-alleinand Albert Eins¬ 
tein a accepté la chaire de physi¬ 
que mathématique que le gouverne¬ 
ment a établie au Collège de Fran¬ 
ce spécialement pour assurer au cé¬ 
lèbre physicien “la tranquillité né¬ 
cessaire à ses travaux”. Cela ne 
l’empêchera pas, paraît-il, d’accep¬ 
ter un poste à l’Université de Ma¬ 
drid. 


Du sens commun 


La lutte contre le 

communisme en Irlande 


PARIS. — M. Herriot a déclaré 
à un déjeuner de l’Anglo-American 
Press, que le sens commun était ce 
qu’il apporterait de plus précieux 
avec lui aux Etats-Unis. “La pers¬ 
pective de ce voyage me remplit 
d’une joie profonde, dit-il. Revoir 
l’Amérique après 10 ans me sera 
p art i c u 1 i èr em en t a'g r é a b 1 e. ” 


Une brique d’or 


QUESNEL, Colombie-Anglaise. — 
Fred Wells, directeur gérant de la 1 
“Cari'boo Gold Guartz Company et 
■découvreur de la mine d’or de la 
Cow Mountain, a fait transporter 
de Bakerville une brique d’or pe¬ 
sant 96 1-2 livres et d’une valeur 
de $30,000. Deux polices accompa¬ 
gnaient le précieux dépôt jusqu’à 
Vancouver. 


Le siège central des communistes 
est incendié à Dublin 


On mande de Dublin que, après 
avoir été victime de deux attaques 
successives, “Connoly House”, 
quartier général de l’Union des tra¬ 
vailleurs révolutionnaires, a été, la 
proie des flammes. 

Devant l’immeuble incendié, une 
foule considérable stationnait en 
poussant des cris hostiles à TU. R. 
S. S., et en chantant des cantiques. 

Au cours de charges effectuées 
par la police pour déblayer la rue, 
une vingtaine de personnes ont été 
blessées. 

Cet incident marque l’activité de 
la campagne qui est menée en Ir¬ 
lande contre le communisme, dont 
les évêques ont plusieurs fois 'déjà 
dénoncé et les dangers et la 1 propa¬ 
gande insidieuse. 


La chanson des nids 


J’ai devant ma fenêtre de jolis 
nids que bâtissent, avec une ar¬ 
deur joyeuse, de braves petits oi¬ 
seaux. C’est un plaisir de les voir 
apporter..., travailler..., tresser... 

C’est la vie de demain qu’ils 
vont faire fleurir là..., la vie en 
chantant, malgré les bêtes de proie, 
les fusils des chasseurs, et tout le 
noir des choses. . . 

XXX 

C’était une 'fraîche et gentille 
jeune fille de 8 ans, très blonde, 
aux yeux clairs, pleine de vie et 
de santé. 

Elle s’appelait: Aliette. 

Fille unique, elle s’était tellement 
ennuyée..., on l’avait tellement 
couvée, qu’elle disa'it à tout le mon 
de que, si jamais elle se mariait* 
elle voulait avoir beaucoup d’en¬ 
fants. 

Or, il advint qu’elle fut remar¬ 
quée par un excellent jeune hom¬ 
me, 24 ans, qui la demanda en 
mariage. 

Il fut agréer, et on les fiança'. 

X x x 

Fiançailles de jeunes, pleins 
d’ardeur, de foi en Dieu, et d'es¬ 
poir en la vie. 

Lui, comme il convient, venait 
régulièrement tous les soirs, faire 
sa cour à sa petite Aliette chérie. 

Et, après lui avoir, suivant le 
programme classique, bien chauffé 
la main, bien regardé dans les 
yeux..., après s’être extasié devant 
l’ondulation indéfrisable, la nou¬ 
velle blouse beige, et la robe vert 
pomme..., après avoir rendu ses 
dévotions à la future belle-maman, 
le fiancé faisait, avec Aliette, de 
poétiques et légitimes projets. 

XXX 

D’abord ils loueraient un petit 
pavillon dans la banlieue pour é- 
chapper à l’enfer parisien, et sur¬ 
tout pour ne pas faire écraser leurs 
enfants. 

Car lui, il avait adopté l’idéal de 
sa fiancée: ils auraient des en¬ 
fants..., beaucoup d’enfants! 

Aliette en voulait douze..., rien 
que des garçons! Le premier s’ap¬ 
pellerait: Pierre, le second jean; 
le troisième: André, etc. 

Le fiancé insistait.pour quelques 
filles... La première: s’appelle¬ 
rait: Véronique; la deuxfième : 
Agnès, etc. 

Ils seraient si gentils, leurs pe¬ 
tits choux! Aliette était saine, et 
lui, de belle race. 

On les habillerait comme ceci. .., 
comme cela. .. 

C’est elle qui les nourrirait..., 
qui leur apprendrait leurs prières... 
On les apporterait tous à l’église, 
le Samedi-Sa'int, pour la nouvelle 
eau bénite, etc. 

, XXX 

La mère d’Aliette écoutait tous 
ces propos, tenus au salon, sans 
respect humain, à haute et intelli¬ 
gible voix. 

D’abord, elle en rit. 


Puis, elle devint inquiète..., très 
inquiète! 

Sa fille..., son “unique”’... il 
allait la massacrer, cet étranger, 
cet inconnu d’hier, dénommé “gen 
dre”. 

Sourdement, elle partit en guer¬ 
re contre lui. Et, ava'nt le maria¬ 
ge, pendant qu’elle la tenait enco¬ 
re, elle fit le siège du cerveau de 
sa fille. 

XXX 

— Ecoute, Aliette... 

...les enfants, c’est très joli!... 
mais seulement dans les livres de 
poésie. .. 

. . .Pratiquement, ç'à démolit une 
femme... ça la vieillit.. . Ca pleu¬ 
re, ça crie!... C’est* toujours mala¬ 
de... rougeole..., coqueluche..., 
convulsions..., les dents..., la 
scarlatine..., ça n’en finit pas!... 
Souvent aussi, ça meurt. Et c’est 
comme si on n’avait rien fait! 

. . .Les enfants, c’est la corde au 
cou. . . Plus de liberté. . . Des pré¬ 
cautions avant..., des précautions 
après!... Impossible de sortir..., 
d’inviter, etc. 

. . . .Les enfants, surtout, ça coûte.. 
Oh!... ce que ça coûte!,.. Tu ne 
te figures pas à combien tu nous 
reviens à ton défunt père et à moi. 
En comptant la nourriture, les vê¬ 
tements, les médecins, les cours, 
etc., il faut la rente d’un capital 
de 200,000 francs pour un seul en¬ 
fant!... Les chiffres sont les chif¬ 
fres!. 

xxx 

Alors, la mère conclut: 

. . .Ce serait fou d’avoir des en¬ 
fants tout de suite. 

. .. Qu’Aliette jouisse donc tran¬ 
quillement de ses premières an¬ 
nées de mariage..., qu’elle prenne 
du bon temps.. . Ce qui est pris est 
pris. Et plus tard, dans huit ou 
dix ans..., quand son mari sera 1 
sous-chef du bureau; et s’il n’y a 
en vue ni guerre ni révolution, elle 
pourra s’inscrire pour un. 

Après, elle verra venir.. . 

Voici le conseil pressant de sa 
mère, qui a l’expérience..., de sa 
mère qui, seule, vraiment l’aime, 
xxx 

Aliette réagit d’abord, avec vi¬ 
gueur. 

Mais la mama'n tient le coup, â- 
prement. 

Chaque argument de cette jeu¬ 
nesse, elle l’écrase, du poids lourd 
de son “expérience”. 

Elle sait, elle!... Aliette ne sait 
rien. Si on lui tordait le nez, il en 
sortirait encore du lait!... 

Bref, sur ce printemps en fleurs, 
la vieille femme verse toute sa dé¬ 
fiance de la vie, tout son scepti¬ 
cisme. 

Et, au nom de la raison, la fleur, 
frémissa'nte de vie, est écrasée sous 
la cendre de mort. 

xxx 

Le mariage eut lieu. 

Aliette entre dans l’église^ tout 



■HR c’est la 

UNE MANIÈRE 
J facile de se 
DEBARRASSER 
OUNE TÂCHE EN- 
NUVEUSE, 

CETTE LESSIVE 
& CILLETT EST i 
2? VRAIMENT i 
O MERVEILLEUSE/f 


DIS - MOI 

DONC, CLARA . COM¬ 
MENT FAIRE PAR- 
®&TIR CES TACHES 
JAUNES DANS 
*'tqÈ LES BOLS 
f DE CABINET. 

je frotte. 
Jwia MAIS SANS „ 
succès/ i 


JE VAIS EN* 
ACHETER! 
UNE BOITE] 


PLUS TARD 


MANIERE FACILE D’ACCOMPLIR UNE TACHE ENNUYEUSE* 


Avec la Gillett, ces taches partent sans frottage . . 


X TNE fois par semaine, jetez de la Lessive Gil- 
^ lett Pure dans vos bols de cabinet et vos 
renvois d’eau. Elle fait partir les taches les plus 
opiniâtres sans frottage ni écurage laborieux.. 
N’abime ni l’émail ni la plomberie. Détruit les 
germes et chasse les odeurs. 

Ayez toujours une solution de Lessive Gillett 
Pure pour vos divers nettoyages. Une cuillerée 
à thé dissoute d&cU une pinte d’eau froide* fait 


un nettoyeur sûr et économique. Servez-vous en 
pour vos ustensiles, éviers, baignoires et plancher 
de cuisine. 

Exigez toujours la véritable Lessive Gillett 
Pure en Flocons . Demaudez-en une boîte chez 
votre épicier. 


La LESSIVE GILLETT 


Brochurette gratuite 

La brochurette de la Lessive 
Gillett vous explique com¬ 
ment éviter du travail en 
utilisant ce puissant net¬ 
toyeur et désinfectant pour 
toutes sortes de gros travaux 
de ménage. 

Vous donne aussi des in¬ 
structions complètes pour la 
fabrication du savon, la dés¬ 
infection et autres usages 
sur la ferme. Demandez-la 
à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 


îfc Ne dissolvez jamais la 
Lessive dans l’eau 
chaude. L’action de 
la Lessive elle-même 
réchauffe l’eau. 


CHASSE LA 
SALETÉ 


autre qu’elle ne l’avait d’abord 
mpposé. * 

Elle était triste, songeuse, un pli 
au front. 

Pourquoi se mariait-elle?. . . Au¬ 
cune raison! • 

Pourquoi était-elle femme?. . 

Lui, pauvre “lui”, d’abord ter¬ 
rorisé. . ., puis, persuadé. On ne ré¬ 
siste pas à deux femmes! 

Le néant s’installa donc au jeune 
foyer. 

Ce fut le vide..., l’ennui. Mais, 
chose curieuse, on s’habitue à tout, 
même à cela. 

Les époux adoptèrent urt train 
de vie confortable en fonction de 
ce néant. Fallait bien qu’ils dépen¬ 
sent leurs sous quelque part. 

Aliette engraissa... . 

Son mari s’empâta... 

On acheta une voiture. Et belle- 
maman, pour distraire sa “fifille”, 
offrit un petit chien-chien de 1,000 
francs, aux boyaux chloràtés, que, 
d’un commun accord, on appela 
Mon-Trésor! 

xxx 

Et la vie continua à couler dans 
le vide. Les jours inutiles succé¬ 
dèrent aux jours inutiles. 

Doduè, .exigeant bien “paloté” 
“Mon-Trésor 1 ! remplaça tellement 
tc^t. qu’au bout de huit ans, un en¬ 
fant — un vrai — aurait été consi¬ 
déré comme une catastrophe..., 
comme un changement de toutes 
les habitudes..., la ruine de la 
paix et du confortable. 

Aussi, cet enfant, d’un commun 
accord, comme pour Mon-Trésor, 
on le pria de rester où il était. 

Ce 'qu’il fit. 

Et quand belle-maman mourra.., 
quand elle paraîtra' devant le Dieu 
qui a dit: “Croissez et multipliez,.” 
chacun des deux pense — oh sans 
le dire à l’autre — qu’on achètera 
une plus belle voiture, et peut-être 
même un second “Mon-Trésor”. 

Car, fils unique de cet homme 
et de cette femme, il s’ennuie dans 


cette maison d’égoisme et de mort, 
bien qu’il ne soit qu’un sale chien. . 

X X X 

J’ai devant ma fenêtre de jolis 
nids, au-dessus desquels passent de 
petites têtes, piaillantes et emplu¬ 
mées. 

Sur eux, tout le long des jours, 
la mère étend ses ailes avec ten¬ 
dresse. Et, infatigablement, le pè¬ 
re parcourt le ciel pour nourrir sa 
famille, 

Le soir, j’entends qu’on chante 
doucement pour bercer tout ce pe¬ 
tit monde, au bout de la branche 
qui tremble au vent... 

Et cela, c’est la raison d’être de 
l’amour..., c’est son absolution..., 
c’est son honneur.. . 

Et cela', c’est plus encore!... 
C’est la volonté de Dieu, l’éternel 
Créateur... C’est la vie..., le re¬ 
nouveau . . ., le printemps!.. . 

Pierre L’ERMITE 


NOUVELLES 

Roosevelt déplore les 

barrières tarifaires 


WASHINGTON. — Dans son pre¬ 
mier discours sur les affaires étran 
gères, Roosevelt a fait appel spé¬ 
cial à toutes les nations de l’hé¬ 
misphère américain de se joindre 
à sa campagne pour aba'isser les 
barrières artificielles qui obstruent 
le commerce. 

Le président s’adressait au con¬ 


grès de l’Union Pan-Américaine. Il 
dit que la guerre sourde dans l’A¬ 
mérique du Sud contre la liberté 
commerciale était un pas dans la 
mauvaise voie. Il pressa les nations 
du sud d’abolir les barrières qui 
parlysent le flot de la prospérité 
commerciale. 


Une base d’entente 


NEW-YORK. — Après une en¬ 
quête sérieuse sur le commerce 
des Etats-Unis avec leurs voisins 
(in nord, une base d’entente, sem¬ 
ble se dessiner. D’après des per¬ 
sonnages représentatifs de Wash¬ 
ington, les # Etats-Unis consenti¬ 
raient à abaisser leurs tarifs sur 
les anima'ux, le poisson et le mois 
en retour de certaines concessions 
tarifaires de la part du Canada sur 
le charbon, l’acier, les machineries, 
les matières chimiques et certains 
articles manufacturés... 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamllton, dir.-gérant 

Entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3065 — 3223 
25 llième Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


AVIS 


Le Gouvernement de la 
Province de la Saskatchewan 

L’Acte de Ventes sue 
Consignât ion 
1027 

Tout agent de commerce qui 
entreprend la vente de fruits 
et de légumes ainsi que tous 
autres produits agraires, sauf 
Je lait, la crème, te grain et le 
bétail, sur 'Je marché public de 
la Saskatchewan devra se con¬ 
former à la loi de “l’Acte de 
Ventes sur Consignation”. 

Il devra donc se procurer une 
licence ou présenter un billet 
qui expire le trentième jour 
d’avril. Cet Acte a pour but 
de régler la vente de produits 
agraires par les agents de com¬ 
merce sur une base de consigna¬ 
tion, commission ou de cour¬ 
tage. 

Pour plus amples informa¬ 
tions adressez-vous à la Co¬ 
opération and ‘Markets Branch, 
Regina, Sask. 

F. H. AULX) 

Député Ministre d’Agriculture 


VOUS DÉSIREZ 

Aller à 

L’UNIVERSITÉ ? 

Si vous devez aller à, l’Université vous ne regretterez pas 
d’ayoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à temps -perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre eritraine- 
ment pour les affaires vous aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forçés de 
discontinuer vos cours universitaires vous àvez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour .les cours d’été 
Informations données su4’ demande. Le term de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 

SUCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN, principal 


l'IMNCE-ALBERT, SASK. 


WEBSTER SELECTED 

Le Charbon de Forge 

Le plus remarquable au monde 

SANS PAREIL POUR LA FORGE 

Webster n’est pas en entreposage à la tête des grands 
lacs — il nous vient directement de la mine -- donc vous 
pouvez vous fier à Sa qualité. 

Northern Cartage Co., Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

Agents exclusifs pour Prince-Albert et district 



CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 

Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 

Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 

Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tél: 6 Tisdale, Sask. 

ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 

VONDA, SASKATCHEWAN 

Téléphones: Bureau 2824; Res. 2824 

Dr E. B. NAGLE 

DENTISTE 

415 Edifice Avenue 

21ème rue Est, Saskatoon Sask. 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 

Soirées sur rendez-vou». 

A LOUER 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C. 

Médecin et Chirurgien 

Attention Spéciale à la 

DIATHERMIE 

v BRUNO, SASK. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 avril 1933 


Pour Lire au Foyer 


GRAND’MERE 


A Gaston, à Marie, 

A vous, nies chers enfants. 

Je suis grand’mère! J’en suis fiè- 
re! J’en suis heureuse! Mon petit 
lits et filleul est beau, grand, fort, 
gentil, raisonnable et bon! Ne riez 
pas! Si vous voyiez mon petit Clau¬ 
de, .vous seriez de mon avis sûre¬ 
ment! " z 

De dorlotter ce poupon rose et 
blond, me ramène, dans une extase, 
à mes plus beaux jours de jeu¬ 
ne maman! Avec une émotion dou¬ 
ce et tendre, j’ai rajeuni le vieux 
berceau, drapé les dentelles, arran¬ 
gé les coussins pour recevoir ce 
cher bébé, qui est nôtre, non seu¬ 
lement par les liens du sang, mais 
bien davantage par l’amour sans 
borne qui nous attache à lui. 

Quand il arrive chez nous, toute 
la maisonnée est en liesse. J.es jeu¬ 
nes sautent de joie. Les grands ne 
sont pas moins démonstratifs. Tous 
lui font fête. C’est a (pfi s’enipare- 
ra'it de lui, attirerait son attention. 
Ses gazouillements nous semblent 
la plus belle des musiques! Chacun 
de ses gestes incertains, iule cares¬ 
se charmante! Et vjpyez comme il 
est fort! II se redresse et s’arc- 
boute sur ses ja'mbes bien solides! 
iSes mains potelées saisissent vos 
doigts et s’y retiennent. CJfest qu’il 
est étonnamment développé pour 
son âge! vraiment surprenant! 
Mais oui! 

Regardez cos yeux qui vous sou¬ 
rient. Je dis bien, ils sourient! C’est 
son grand’père qui a trouvé l’ex¬ 
pression ! Il n’y en a 1 pas de plus 
juste pour définir cette lumière 


té, tu ne connais pas assez tes mé¬ 
rites, mais les Albertains appré¬ 
cient grandement tes bienfaits et en 
leur nom,je viens chanter tes louan 
ges. Que m’importe diras-tu! Dé¬ 
trompe-toi et écoute! 

D’ordinaire les humains n’ai¬ 
ment pas le vent qui arra'che tout 
dans les jardins et les vergers, qui 
jette de la poussière dans les yeux, 
dans les habitations, partout qui 
ennuie pour faire les charges de 
foin, pour mettre en meule, pour le 
battage, pour faire sécher le linge. 
Enfin, c’est un élément que tout le 
monde redoute da'ns nos prairies à 
joyeuse qui brille dans ses prunel- moins qu’il n’amène, en été, une 


salin. Dors mon mignon! Pieuse¬ 
ment, l’aine recueillie, je baise tes 
paupières closes, cher ange de la 
terre. 

PERRETTE. 

“Si j’avais un enfant à élever, je 
m’occuperais d’abord de le rendre 
honnête homme, qu’il soit bon pre¬ 
mièrement, il sera grand après, s’il 
peut l’ctre”. — Diderot. , è 

XXX 

Le petit dictionnaire amusant. ^ 
Homme du jour. — Ainsi nommé, 
parce que souvent, te lendemain, il 
est déjà oublié. . _ .. 

liaison. — S’emploie au singulier 
et au pluriel. Quelque chose dont 
les- femmes tiennent le monopole et 
dont elles abusent souvent sans rai¬ 
son. ^ — .. v - 

Moi. — Le mol le plus difficile à Staël 


prononcer et à placer convenable¬ 
ment. _ « . u* «. 

XXX 

„ L’esprit des femmes. 

“Les jugements sur les apparen¬ 
ces sont si souvent faux, qu’il est 
étonnant qu’on ne s’en désaccoutu¬ 
me pas.” Mme de Sévi gué. 

“IJesprit cherche > et c’est le coeur 
qui trouveGeorge Saint. 

XXX 

“L a véritable science du bon¬ 
heur. c’est d’aimer son devoir et 
d'g chercher son plaisir.” Mme de 
Motte villa. *^ 

XXX 

“Il faut tâcher de se' surpasser 
toujours, cette 4 occupation doit du¬ 
rer autant que la vie.” Christine de 
Suède. TiSi _ 

XXX 

“Seul, veillons sur nos pensées; 
en famille sur notre humeur; en 
société, sur notre langue'.” Mme de 


Hymne au “Chinook” 

Bon vent! je te crois trop modes- Quel bon bain de soleil il prend en 


les bleues. 

Et cette ronde figure, blanche et 
rose, auréolée de fins cheveux d’or 
bruni! Cette bouche toute mignon¬ 
ne! et cette adorable fossette ail 
mentonj Avez-vous déjà vu plus ra¬ 
vissant bébé! Quel amour! Comme 
on l’aime! 

Qui n’aime pas un enfant? “Le 
charme suprême de l’enfance a dit 
Mary an, fait un appel pathétique à 
tout ce qu’il y a de plus pur, de 
meilleur, dans la profondeur de 
nos âmes.” 

“Mais un enfant n’est pas une 
poupée vivante, ajoute cousine 
Jeanne, non! c’est quelque chose 
d’infiniment plus grand, plus beau, 
plus merveilleux!” 

Ce petit être qui s’éveille à la vio, 
ces yeux d’azur insondable, qui 
s’ouvrent étonnés sur un monde in¬ 
connu, cette intelligence qui déjà 
se manifeste, cette âme qui som¬ 
meille encore inconsciente d’elle- 
même, mais qui, un jour sera 1 celle 
d’un homme, capable de travailler, 
de lutter, de souffrir, d’aimer! Quel 
profond, quel troublant mystère, 
quel divin poème aussi! 

Petit 'Claude, que seras-tu plus 
tard? Ce que le Ciel voudra, mon 
enfant! L’avenir est à Dieu! et Dieu 
est notre Père, le meilleur des pè¬ 
res ! 

Pendant que tendrement, entre 
mes bras, je te berce, repose tran¬ 
quille, dans toute la* plénitude de 
ta grâce innocente et de ta candeur 
sereine. V'U 

Ton souffle léger est doux com¬ 
me une caresse! la frangé de tes 
longs cils s’abaisse sur ta joue de 


Si vous désirez satisfaction 
dans vos travaux d’élec¬ 
tricité appelez 

J. E. LACROIX 
r “Electragist” 

Avec l’aide de son organi¬ 
sation, il a pour but de tou¬ 
jours faire du travail de qua ? ^ 
lité supérieure à des prix 


J. E. Lacroix 

LIMITED 

contracteurs-élèctriciens 
(Membre A.E.I.) 
Téléphone :- 

Bureau 2344 —Soirées 2394 

8e rue, Prince-Albert, Sask. 


pluie bienfaisante. 

Ce n’est pas lui qu’on a plaisir à 
voir, c’est la bonne eau qui vivifie¬ 
ra la terre et rendra nos moissons 
fécondes. Toi “Chinook” tu es tou¬ 
jours désiré! Quand le thermomètre 
marque depuis plusieurs jours de 
25o jusqu’à 50o au-dessous de zéro, 
formulée ou non ta visite est es¬ 
pérée, ardemment souhaitée. 

Les fermiers, qui transportent 
leur blé, arrivant à l’élévateur tous 
transis, pénétrés de froid jusqu’à la 
moelle malgré leurs chauds vête¬ 
ments, leurs chevaux blanchis par 
le givre, ayant aux naseaux un bâ¬ 
ton de glace; ccuv-là disent et pen¬ 
sent: “si le sud-ouest pouvait souf¬ 
fler un peu, nous îTcn serions pas 
fâchés”. 

Le bétail, qui s’abrite tant bien 
que ma'] aux “stack” de paille, le 
dos rond recouvert d’un manteau 
glacé, les yeux creux, souffrant 
dans tous ses membres qui font cra 
quer la neige durcie regarde sou¬ 
vent de tous côtés. Dans son lan¬ 
gage, n’es-ce point un a'ppel qu’il 
t’adresse? 

Les bêtes à fourrure, terrées le 
plus profond possible, se parlent en 
tre elles, J’en suis sûre c'est en¬ 
core toi qu’elles réclament! Il fait 
sombre dans nos trous, la lumière 
et la dense chaleur nous iraient 
bien mieux. 

Dans nos basse-cours, les poules 
arrêtées de pondre, pressées en 
paquets dans tous les coins du pou 
la illcr, ne font plus que des caque¬ 
tages plaintifs en secouant leur crê¬ 
te gelée et parfois leurs pattes. Pau¬ 
vres bêtes comme elles désirent 
une chaude effluve pour les rani¬ 
mer! 

Quand nos maisons craquent com 
me si elles devaient se fendre, que 
les vitres sont couvertes d’un gi¬ 
vre si épais que pour voir à l’exté¬ 
rieur nous devons souffler dessus 
pour faire un rond clair d’où l’oeil 
puisse regarder, au loin, ou bien, ce 
qui est plus expéditif, faire fondre 
celte couche apoque avec un fer à 
repasser bien chaud. Èh bien! il 
n’est pas d’enfants ni de grandes 
personnes, fussent-ils auprès d’un 
bon feu ronflant ferme qui ne di¬ 
sent du fond du coeur “Si le “chi¬ 
nook” pouvait souffler!!!’ 

Mais, da'ns ces moments-là, sou¬ 
vent tu ne bouges pas assez vite. 
Tu semblés dormir profondément. 

Par exemple, lorsque tu t’éveilles! 
Oh! alors! quel changement! L’en¬ 
fant, qui réclame manteau et gants 
pour aller jouer dehors dit joyeu¬ 
sement: “C’est le “Chinook”, tu 
sais, maman!” 

Le bétail reprend sa tournure 
habituelle et son élasticité pour se 
rassasier de ton souffle bienfaisant. 


revanche du froid qu’il a 1 dû subir. 
Les licrminettes, les skunks, cayot- 
tes sortent de leur terrier pour chef 
cher leur nourriture puis jouir du 
beau temps sans se douter que, 
grâce à toi, les trappeurs auront a- 
vcc plaisir du gibier dans leurs 
pièges 

Au poulailler, c’est bien a’utre 
chose. Les dindons sortent en fai¬ 
sant la roue, les oies barbottent 
dans quelques mares les poules ca¬ 
quettent gaiement en lissant leurs 
plumes, les coqs lancent à tous les 
échos des eo-coricos retentissants. 
Il n’est pas jusqu’aux petits lapins 
qui ne fassent des bonds pour mon¬ 
trer eux aussi que le “Chinook” est 
un vent qui les remplit d’aise. 

Les portes et les fenêtres restent 
gra'ndes ouvertes; les ménagères se 
hâtent pour faire une grosse lessi¬ 


ve. Tu sèches si vite le linge! qui 
sentira si bon l’air frais et pur. Les 
fermiers continuent gaillardement 
leurs transports en songeant: “le 
sleigh” glisse bien aujourd’hui, 
c’est plaisir de circuler, et, sou¬ 
vent, une chanson accompagne cet¬ 
te agréable réflexion. Les écoliers 
montent lentement leurs poneys. 11 
fait si doux! pas iTest besoin de 
s’emmitoufler de tout un vestiaire. 
Enfin tu le vois, tout le monde est 
satisfait el, c’est ton souffle qui a 
opéré ce miracle. Dans d’autres 
pays, le siroco remplit les’ mêmes 
fonctions que toi; mais, il est trop 
chaud. Le Mistral, au contraire est 
trop froid, TAquilon ne vaut pas 
plus. Tandis que loi, tu es juste, ce 
qu’il faut pour l’Ouest. 

Bon vent canadien accomplis di¬ 
gnement ton oeuvre bienfaitrice. 
Tais-toi, si tu veux, aidé du soleil! 
Il est toujours joyeux compagnon, 
mais c’est toi, qui auras la gloire 

Quand on possède comme toi bon 
“Chinook”, tant de bienfaits pour 
un si grand continent, il faut sa¬ 
voir ce que l’on vaut, non pour s’en 
glorifier, mais pour demander à 
ton Créateur la permission de souf¬ 
fler plus souvent. 

Quand tu vois la nature, gens, et 
bêtes, souffrir intensément du mé¬ 
chant hiver, ne te Jais pas prier! 
souffle doucement! souffle avec 
courage persuadé que tu n’auras au 
cune critique. Les hommes, vois-tu, 
font parfois du bien. Ils sèment 
leur affection, leur dévouement, 
pour ne récolter bien des fois 
qu’in di fférence et mépris quand 
ce n’est pas pire. 

Souffle! souffle encore! bon ‘Chi¬ 
nook” aimé! nul plus que toi n’est 
mieux fait pour aider les “habi¬ 
tants'’ à supporter nos rigoureux 
hivers Tu es un bienfait dont nous 
ne remercierons ja'mais assez Ion 
maître. Souffle! souffle encore! 
c’est ta meilleure / manière de lui 
plaire el de le faire bénir par tou¬ 
tes ses créatures. 

Souffle bon “Chinook!” souffle 
bien souvent !!. . . 

ALBERTINE 


du règlement XVII en Ontario, de 
la' monnaie bilingue, du français 
dans les actes administratifs et ail¬ 
leurs, ne se sont-ils pas levés pour 
réclamer les droits de leur propre 
race? Pourquoi se sont-ils tus lors 
des persécutions du Mexique et de 
l’Espagne, eux, qui se disent catho¬ 
liques et font appel à la religion 
pour justifier leur altitude? 


Restons ce que nous sommes 

La langue et la foi — “Nous devons préparer l’avenir en nous 
insnirant du passé,” dit Lapointe. - Esorit de rac» — 
Soyons ce que nous sommes avant d’être “bleu” 
ou “rouge” affirme Lavergne. 

MONTREAL. ,— A un ralliement qu’un peuple qui ne conserve pas 


JOl 

HNSON’S Limited 


Annoncent qirils ouvrent de nouveau 
leur magasin. Avenue Centrale, Prince- 
Albert avec un nouveau stock dé vêtements 
pour hommes ainsi que des habits faits- 
sur-mesures. — Venez S.V.P. voir notre 
nouvelle installation. 


convoqué le 11 dernier par la so¬ 
ciété St-Jean-Baptiste de Montréal, 
les orateurs ont engagé les Cana¬ 
diens français à conserver leurs 
caractéristiques ethniques, leur cul 
turc distincte, leur ambition na¬ 
tionale et leur religion. Au nombre 
des orateurs étaient l’honorable 
Alfred Dimïnleau, ministre de la 
Chambre des Communes. M. Laver¬ 
gne, en arrivant avec des béquilles 
sur la tribune, fut vivement accla¬ 
mé. 

LEÇON HEROÏQUE 

“De notre passé s’élève une leçon 
incomparable d’énergie individuel¬ 
le et collective, une leçon -qui par¬ 
fois en devient une de pure héroïs¬ 
me, déclarait M. Laplante. Le pas¬ 
sé du Canadien français est une 
poussée, à la fois instinctive et 
consciente, mais sans interruption 
ni renoncement, vers la création 
d’une entité nationale et distincte. 

“Le passé du Canadien français 
est l’histoire de l’avènement d’un 
petit peuple, isolé sous la domina¬ 
tion d’une autre race, vers une po¬ 
sition politique consolidée grâce à- 
une lutte a'dmirable, inspirée par 
sa détermination de demeurer fidè¬ 
le à sa religion, à sa langue, à ses 
institutions, bref, fidèle à ses meil¬ 
leures et à ses plus nobles caracté¬ 
ristiques. Dans l’histoire de son 
passé merveilleux il est de notre 
privilège de lire le devoir qui nous 
incombe aujourd’hui et la destinée 
que nous devons préparer pour 
demain.” 

DROITS INDIVIDUELS 

L’idéal social du Canadien fran¬ 
çais découle également du passé, 
continue M. Lapointe. “Notre po¬ 
pulation rurale, avant de posséder 
ses champs, a dû les conquérir pou 
ce par pouce, motte par motte, dit- 
il. C’est pour cela que l’idée de 
la propriété, avec tout ce qui s’v 
rattache d’idéal, de dignité et d’é¬ 
lévation morale, domine notre vi¬ 
sion politique. Notre caractère na¬ 
tional rejette la doctrine du col¬ 
lectivisme et du communisme.” Le 
Canadien français s’oppose égale¬ 
ment aux doctrines de domination 
économique et de bolchevisme. Il 
s’est engagé à travailler au réta¬ 
blissement de l’ordre social “tel que 
prêchée par le Pape.” 

ACTION NATIONALE 

M, Duranlea'u insista sur “l’idée 
et l’action nationale.” Bien que le 
Canadien français ne doive pas s’i¬ 
soler du courant commun de vie au 
Canada, dit-il, il ne doit oublier 


sa fierté nationale est un -peuple 
destiné à mourir. Les Cana'diens 
français ont le devoir bien clair de 
conserver leurs caractéristiques na 
tionaies. “Vivant .parmi, les Anglo- 
Saxons, déclare-t-il, nqus avons le 
devoir de demeurer ce que nous 
sommés, d’être fiers de notre ori¬ 
gine et confiants en 
née.”; . ? -"t 


notre \desti 


ESPRIT DE PARTI 

. \ ' " '■ ' r ■ ' y» ... 

M. Lavergne a déploré la parti- 
sanerie politique et ^critiqué ses 
compatriotes d’être conservateurs 
ou libéraux. Il critiqua également la 
manie des hommes d’affaires de 
sa race de déguiser les entreprises 
commerciales canadiennes-françai¬ 
ses sous des noms commerciaux 
anglais. 11 -est-, maintenant temps, 
dit-il, de ré-affirmer “que les Ca¬ 
nadiens français so r nt, sur le con¬ 
tinent nord-américaine les repré¬ 
sentants de la civilisation fran¬ 
çaise et de la foi catholique”. 


MGR CAMILLE ROY 
AUX “ÉTUDES” 


Remercions les “Etudes” de ré¬ 
server de temps en temps à leurs 
amis les plus précieuse rencontres. 
La réunion qu’elles avaient organi¬ 
sé dans leur laborieuse et accueil¬ 
lante maison, fut de celles-là. Elles 
y recevaient Mgr Ca'mille Roy, rec¬ 
teur de l’Université Laval de Qué¬ 
bec. Pour l’accueillir se trouvaient 
réunis autour du IL P. du Passage 
et de ses collaborateurs une élite 
d’ecclésiastiques el de laïques pa¬ 
risiens, parmi lesquels Mgr Ghap- 
tal, Nosseigneurs Graffin, Boucher, 
et de La Serre. L’honorable Phi¬ 
lippe Iloy, ministre du Ca'nada à 
Paris avait accompagné son illus¬ 
tre compatriote. 

Il y a aujourd’hui quelque impeiv 
tinence, alors que tant de journaux 
l’ont loué à l’envi, à parler du ta¬ 
lent si distingué du recteur de l’U¬ 
niversité Laval. Les hôtes des “Etu 
des” en éprouvèrent une fois de 
plus le charme, en entendant Mgr 
Roy conter, en termes singulière¬ 
ment prenants, la 1 profondeur et 
les raisons de la fidélité française 
de ses compatriotes. Certes, les Ca¬ 
nadiens-Français entendent bien ê- 
tre d’abord de bons Canadiens» 
loyaux à l’égard des institutions de 
leur pays; ils entendent demeurer 
partie intégrante d’un gra'nd peu¬ 
ple qui comprend deux grandes ra¬ 
ces, dont la coopération contribue* 
ra à réaliser une civilisation plus 
haute. Mais ils veulent aussi rester 
ce qu’ils sont, pas # tout à fait sem¬ 
blables aux Français de Fra'nce, en 
raison de tant d’influences que, de¬ 
puis trois siècles, ils ont subies, 
mais profondément Français tout 
de même et ardemment attachés à 
ce caractère. Cette fidélité, ils la 
doivent à leur origine, à leur his¬ 
toire, aux luttes qu’ils ont soutenues 
et qu’ils soutiennent encore, aux 
sacrifices qu’ils ont consentis, sur¬ 
tout à cette sorte de mission catho¬ 
lique qu’à l’imitaton de la . France 
ils souhaitent d’assumer dans lè do¬ 
maine que Dieu s'enrhlê ; lenir -fcVoir 
réservé. 

Qpi dira la foi religieuse, cana¬ 
dienne el française, avec laquelle 
l’oraleur développa ces coiisidéra'- 
tioirs devant ses auditeurs ravis et 
conquis. Ils lui firent une longue o- 
vation quand, trop tôt, il eut fini 
de leur parler d’une langue claire, 
abondante, riche, qui ajçutait en¬ 
core au charme puissant de la pen¬ 
sée. 

Le R. P. du Pa'ssnge, qui avait sa¬ 
lué de quelques mots délicats l’il¬ 
lustre prélat, le remercia a'vec le 
même coeur et le même talent. 

A. M. 

“La Croix de Paris” 


POLITICIENS 

ET JUIFS 


La question juive — le communis¬ 
me — Le commerce canadien et 
le commerce juif 


Le groupe des Jeune-Canada 
nous transmet le communiqué sui¬ 
vant : 

“Jeudi soir, le G avril dernier, la 
population de Montréal, du Québec, 
du Canada entier, était humiliée 
par l’attilude de certains de nos 
gouvernants, lors de la protesta¬ 
tion des Juifs contre Hitler à l’Are- 
na Mont-Royal. 

a Les Juifs pouvaient s’agiter tant 
qu’ils voulaient, c’était leur affaire. 
Mais les nôtres n’avaient pas droit 
d’engager la réputation et les inté¬ 
rêts de toute la nation pour défen¬ 
dre un groupe d’émigrés. 

“Les Jeune-Canada .^veulent pro¬ 
tester ouvertement contre cette al¬ 
titude et exposer au - peuple de 
Montréal et de la province de Qué¬ 
bec la 1 véritable attitude que doi¬ 
vent prendre les Canadiens vis-à- 
vis des Juifs. Ils ne sont pas anti¬ 
sémites, ils ne veulent aucune vio¬ 
lence ou molestation de quelque 
sorte contre les Juifs; mais ils veu¬ 
lent que ceux-ci restent à leur pla¬ 
ce, et que nos gouvernants cessent 
de flatter une puissance électorale. 
Les Juifs, dit-on, votent 110 pour 
cent. 

“Si réellement la soif de la justi¬ 
ce Jait ainsi marcher nos politi¬ 
ciens, pourquoi, lorsqu’il s’est agi 


UN HOMMAGE 
SOLENNEL DU 
SAINT-PÈRE 

A la Congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée — A l’oc¬ 
casion de l’élévation de l’ar- 
cheveque de Québec au car¬ 
dinalat. 


ROME. — L’élévation à la digni¬ 
té cardinalice de Mgr Rodrigue 
Villeneuve, archevêque de Québec, 
a été, pour les Oblats de Marie-fm- 



TROP GRAS POUR 
LACER S ES CH AUSSURES 

Envoie ses billets de pesée 


Comme preuve qu’il a 

maigri de 50 livres 

Cet homme excessivement gras 
doit au hasard d’avoir trouvé le 
moyen de maigrir. En prenant Krqs 
chen pour soulager les douleurs 
qu’il avait dans les jambes. Il s’a¬ 
perçoit que le gra's disparait avec la 
douleur. Voici ce qu’il écrit: 

“Quand j’ai acheté ma première 
bouteille de Sels Kruschen, c’était 
parce que mes jambes enflaient, a- 
près toute une journée sur pied. 
C’était douloureux de la cheville au 
genou. Je suis content de dire qu’el 
les vont de mieux en mieux. Je pe¬ 
sais environ 290 lbs., et je laçais 
difficilement mes chaussures. Vous 
voyez, par les billets ci-joints, que 
je ne pèse plus que 2G0 lbs. J’ai 
seulement pris les Sels Kruschen 
dans mon thé, sans m’occuper de 
ce que je mangeais. J’ai 57 ans, et 
je mesure G pds. 1 pouce.” — E S. 

Il disait, deux mois après:- — “De¬ 
puis que je vous ai écrit, j’ai maigri 
jusqu’à 240 lbs. Je peux à peine réa¬ 
liser tout le bien que j’ai retiré de 
Sels Kruschen. Je n’ai plus de dou¬ 
leurs dans les jambes. Ma santé est 
meilleure, et je marche aussi allè¬ 



grement qu’autrefois. C’est merveil 
leux. Àvojjr maigri de 50 lbs. en 
sept mois — et à si peu de frais. 
Aussi, je serai toujours fidèle aux 
Sels Kruschen” — E.S 

Kruschen aide au bon fonction¬ 
nement du sang, des nerfs, glandes 
et orga'ncs du système vous repre¬ 
nez une nouvelle vigueur et éner¬ 
gie — vous vous sentez beaucoup 
plus jeune — vous paraissez mieux 
et travaillez mieux. Commencer au¬ 
jourd’hui le traite m e n t Km s ch e n ! 

On peut obtenir les Sels Krus- 
ehen à toutes les pharmacies, à 45c 
el 75c la bouteille. 


; '•'■'-‘K:- ■[ 
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maculée, un honneur duquel ônt 
applaudi de tout coeur tous ceux 
qui connaissent les mérites excep¬ 
tionnels de cette grande Congréga¬ 
tion dans tous les domaines de l’a¬ 
postolat missionnaire et particuliè¬ 
rement au Canada. 

Cet honneur, le Souverain Pon¬ 
tife lui-même a voulu le souligner 
de façon explicite da'ns l’allocu¬ 
tion publique qu’il a prononcée le 
soir du mercredi 15 mars à l’occa¬ 
sion de la remise de la barette aux 
nouveaux Cardinaux. 

Dans cette allocution, Pie XI 
rappela les services rendus à l’E¬ 
glise et au Saint-Siège par les 
nouveaux princes de l’Eglise da'ns 
l’accomplissement de missions di¬ 
plomatiques ou de charges pasto¬ 
rales. 

Et à celte occasion,le Saint-Père 
loua ceux qui s’étaient dévoués 
dans le champ laborieux et glo¬ 
rieux des Missions comme — il 
plaît de le souligner ainsi qu’une. 
belle 1 et glorieuse réalité ..Uw Ci¬ 
blât s de Maric-JmmàcûTêé* les com¬ 
prennent et sa'vcnt les pratiquer. 

Cet hommage solennel fut remar¬ 
qué de tous les assistants, mais nul 
n’en fut naturellement plus ému 
que le cardinal Villeneuve. Aussi 
quand, quelques instants plus tard, 
les nouveaux Cardinaux furent re¬ 
çus en audience privée par le Sou¬ 
verain Pontife, l’Archevêque de 
Québec voulut-il exprimer sa re¬ 
connaissance comme fils aimant de 
celle Congrégation que le Pape des 
Missions venait de citer à l’ordre 
de l’apostolat catholique. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très important. Pour qu’il 
soit Correct il faut qu’il soit 
fait par une personne (l'expé¬ 
rience. ayant des instruments 
perfectionnés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je poss'def un bnreau outillé 
comme peuple sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé —^Conficz-moi le soin 
de vos y eu XV 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 
921 Ave Centrale, Prince-Albert 


Pie XI répondit qu’il avait été 
heureux de saisir cette occasion do 
louer publiquement fes Oblats de 
Maric-Immaculée el qu’en le fai¬ 
sant il n’avait fait que répéter ce 
qu’il a'vait dit souvent en privé en 
signalant dans les Oblats des spé¬ 
cialistes des Missions difficiles. 


ENTREPOT 

de 

FOURRURES 

Réparations 


PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
800 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince- Albert 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOIt 

Chez tous les épiciers. Envoyé* 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prince-Albert, Sask 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


Mûriro s Flower Shop 


avenue Centrale 


PRTNCE - ALBER T, S A SK. 


Voisin d’Ehton, ont lin bel assortiment de pruniers, pommiers,, et 
autres arbres fruitiers, arbrisseaux et plantes vivaces. — Aussi 
toutes sortes de grains de semence et fleurs de jardins. 

Spécialité, guirlandes funéraires et l)oiiquot v s de mariées. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

FRETS A 51/2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans hypothèque sur les immeubles) 

aux Dior'ses. Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 
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Opinions et Jugements 


Les expositions en 

temps de crise 


L’Exposition universelle de Chi¬ 
cago s’ouvrira le 1er juin prochain. 
Le correspondant du “Journal”, 
<pii en a pris un avant-goût, écrit 
(pie la participation de la Fra'nce 
s’y réduira “à un petit rien du tout 
tout neuf”. 

Quand on se souvient que c’est 
un Français, le P. Marquette, qui 
mit le premier le pied, il y a deux 
siècles et demi, dans la plaine où 
s’élève aujourd’hui Chicago; que 
c’est un autre Français, Cavelier de 
La 1 Salle, (pii remonta le premier 
l’Illinois ; quand, faisant route par 
ici, on traverse village sur village 
avec encore des noms français, 
Belle-Plaine, Bellevue, Ghamplain, 


voie pour empêcher la civilisation 
de s’écrouler dans l’abîme, comme 
Babvlone, Rome et les autres civili¬ 
sations du passé. 

Je commence à croire qu’il est 
possible que l’Amérique, malgré les 
folies du passé, malgré votre ridi¬ 
cule Oncle Jonathan, malgré votre 
ridicule Américain 100 pour cent, 
en est venue au point où elle peut 
prendre la direction et où eile peut, 
peut-être, sauver le monde”. 

11 dit que Hollywood était le cen¬ 
tre d’une “propagande abominable¬ 
ment immoral”: non pas l’immora¬ 
lité de sexe, mais l’immoratité des 
héros, qui cognent la mâchoire de 
quiconque les ennuie. 

“Quand verrons-nous un film de 
Hollywood, demanda-t-il, dans le 
quel le héros au lieu de frapper le 
monsieur à la mâchoire, agit en 


Frontenac, on regrette doublement 

que la France n’ait même pas dé- j ^°^ nie civilisé et mande la poli 
posé sa ca'rte de visite à cette Ex 


ce J 


position anniversaire de la nais¬ 
sance de Chicago. 

Si ce pefit rien du tout n’a même 
pas la dimension d’une carte de vi¬ 
site, qu’est-ce que cela peut être ? 
On avait pourtant, dit-on, concédé 
à la France un emplacement qui 
permettait de fa'ire davantage. Et 
maintenant que l’ordre semble ré¬ 
tabli à Chicago, nos tapisseries des 
üobelins et nos vases de Sèvres y 
courraient moins de danger d’en¬ 
lèvement que les enfants des mil¬ 
lionnaires américains. “La Croix” 


Shaw a cité le Président Roose¬ 
velt et William Randolph Hcarst 
comme le meilleur type d’Améri¬ 
cain succédant un type 100 pour 
cent. 11 espère que Roosevelt ne se¬ 
ra' pas écrasé par la Constitution 
et le Congrès. 


La disette en Russie 


Les 


“taxeux” 


L’endettement des gouverne 
monts est un mal général. Le notre 
n’v a pas échappé. Au cours du pré¬ 
sent exercice, le gouvernement doit 
faire face à 224 millions et demi de 
dépenses nécessaires et à 145 mil¬ 
lions de dépenses compressibles. 
L’intérêt sur la dette nationale et les 
pensions aux soldats entrent dans 
la catégorie des dépenses auxquel¬ 
les le gouvernement ne peut pas se 
soustraire. Les unes et les autres 
sont hors de proportion avec nos 
revenus. Des dépenses nécessaires, 
les deux partis politiques sont près 
que également responsables. Qu’a 
fait le gouvernement actuel pour 
restreindre les dépenses compres¬ 
sibles? Presque rien. 

Aujourd’hui pour faire avaler un 
budget impopulaire" et des impôts 
(pii le sont encore plus, nos hom¬ 
mes politiques s’écrient: “Dans ce 
temps de crise, il faut que tous fas¬ 
sent leur part;” et l’on décrète tou¬ 
tes sortes d’impôts sans se préoccu¬ 
per de savoir sur quelles épaules 
ils retombent. 

“LE DROIT” 


^Le professeur Hotzsch, directeur 
d*“Ost-Europa” dont on commit les 
tendances pro-soviétiques, a été o- 
hligé de reconnaître, dans son der¬ 
nier rapport de février, que la si¬ 
tuation s’aggrave en Russie. 

La production agricole, dit-il, di¬ 
minue malgré l’augmentation des 
surfaces cultivées; tel est le résul¬ 
tat de la collectivisation des terres 
da'ns l’ancien “grenier de l’Europe’. 
La disette s’aggrave pour la popula¬ 
tion qui augmente malgré tout. 

Les Soviets cherchent à assurer 
le ravitaillement en obligeant les 
usines à créer des fermes pour pou¬ 
voir nourrir elles-mêmes leurs ou¬ 
vriers. Ils tachent d’autre part 
d’augmenter leur dictature dans les 
villages pour forcer la production. 

Après avoir autorisé en mai 1932 
le libre marché des vivres dépas¬ 
sant les quantités à livrer à l’Etat 
ils viennent d’interdire ces ventes, 
ce qui a fait immédiatement mon¬ 
ter les prix. Ces mesures incohéren¬ 
tes ne peuvent que nuire au ravi¬ 
taillement des villes. 


L’amélioration du 
d’achat 


pouvoir 


OTTAWA. — L’abolition des det¬ 
tes ne résoudrait pas les difficul¬ 
tés économiques actuelles, affirmait 
dernièrement l’hon. Chs Dunning, a 
un dîner-causerie. 

La relation entre créanciers et 
débiteurs est semblable à un circuit 
électrique; que l’on presse le com¬ 
mutateur et tout le fil est électrisé. 
Les interférences de l’Etat dans les 
obligations contractuelles produi¬ 
raient une terrible rupture dans la 
vie économique* du Canada et af¬ 
fecteraient chaque personne du 
Dominion. 

La restauration du pouvoir d’a¬ 
chat des produits essentiels est le 
premier pas à faire dans la voie 
de la recoùvrancé. Un tiers de la 
population canadienne vit de la 
production de produits pour les 
marchés extérieurs. Conséquem¬ 
ment, toute initiative interriatiôna L 
le destinée à relever le niveau des 
prix intéresse le Canada. 


Une voix socialiste 

contre Moscou 


de la G. P. I 
préparera la 


Karl Keutzki écrit le “Kempf”: 
“Ce sera bientôt clair pour tout le 
monde que ce n’est pas par la dic- 
ta'lure et la terreur que l’on arrive¬ 
ra à transformer la Russie en pays 
socialiste. Les ouvriers et paysans 
russes commencent à s’en prendre 
à celte dictature communiste qui 
les opprime. Les usines et les kolk- 
hoses travaillent à perte et le man¬ 
que de ressources pour l’entretien 
., et de l’armée rouge 
chute de cette dicta¬ 
ture. . . Ce sont les gens de Moscou 
qui empêchent la création du front 
unique prolétarien, car ils *cher- 
chent non des alliés, mais des su¬ 
jets obéissants. L’antagonisme en¬ 
tre eux et la H Internationale n’est 
pas un malentendu, il se trouve 
dans la nature des choses, dans l’op 
position irréductible entre la démo 
cratie et la dictature. . . Ce n’est 
pas l’écroulement de la' dictature 
russe mais son maintien qui repré¬ 
sente le plus grand danger pour la 
libération de la classe ouvrière”. 


Les tragédies du 

Dniestr recommencent 

Plus de 300 réfugiés moldaves 
viennent d’adresser aux présidents 
des Corps législatifs roumains un 
appel émouvant, dans lequel ils dé¬ 
crivent les souffrances et les per¬ 
sécutions que leurs compatriotes 
habitant la République moldave so¬ 
viétique (dont la capitale provi¬ 
soire est à Tiraspol) endurent de 
la part des autorités de l’URSS. Les 
| exactions de toutes sortes se sont 
multipliées ces derniers temps, et 
des déportations en masse, parti¬ 
culièrement sauvages, ont lieu sys¬ 
tématiquement. 

La population à bout de souffran 
ces cherche à s’évader de ce mal¬ 
heureux territoire, mais à peine 
quelques-uns parviennent à fran¬ 
chir le Dniester, les Soviets ayant 
renforcé les effectifs de leurs gar¬ 
des-frontières lesquels s’adonnent 
à de véritables massacres contre les 
pauvres fuyards. 


Les buts de l’éco’.e soviétique 

Toutes les écoles en U. R. S. S., 
sont subordonnées au Comité Cen¬ 
tral du Parti communiste, qui déci¬ 
de seul toutes les questions concer¬ 
nant l’instruction publique. 

Après avoir décidé d’édifier le 
socialisme dans un seul pays, les 
communistes posent a'ux écoles les 


tâches suivantes: 1. D’éduquer une 
nouvelle génération, capable de 
consolider définitivement le socia¬ 
lisme. A cette fin, les enfants doi¬ 
vent se pénétrer des idées marxis¬ 
tes, doivent régler leur conduite 
d’après une morale communiste et 
se libérer des entraves de la reli¬ 
gion et de la morale normale; 2. De 
joindre le travail à renseignement 
et de préparer dès la première cn- 
fa'nce des cadres d’ouvriers quali¬ 
fiés pour l’industrie et l’agriculture 
socialistes. Les écoles doivent être 
“ des fabriques de main-d’oeuvre 
qualifiée”; c’est ainsi que s’expri 
me à leur sujet la presse soviéti¬ 
que; 3. De préparer des cadres 
surs de combattants pour la révo¬ 
lution mondiale qui détruira les 
Etats capitalistes et établira' dans le 
monde entier une unique fédéra¬ 
tion de républiques soviétiques. 

Pour ces raisons, déclare la veu¬ 
ve de Lénine, l’enseignement doit 
être remplacé par l’inculcation du 
Marxisme. 

“11 n’est d’aucune importance 
pour nous, déclare Choulguine, un 
des pédagogues soviétiques les plus 
en vue, que les enfants “sachent” 
quelque chose ce (pii importe, c’est 
leurs convictions.” 

Le Ma'rxisme est introduit non 
seulement dans les écoles primai¬ 
res par des cours spéciaux de poli¬ 
tique, mais même dans les jardins 
d’en fa nts. 


Les communistes exclus 

du parlement 


SOFIA, Bulgarie. La Chambre 
des députés a approuvé par une 
forte majorité une mesure du gou¬ 
vernement excluant les communis¬ 
tes du parlement. 


Nouveaux chevaliers 

du Saint Sépulcre 


QUEBEC. — S. E. Mgr Barlassi- 
na annonce la création de trois 
nouveaux chevaliers de l’Ordre du 
Saint-Sépulcre: M. J. M. Dessureaailt 
ancien échevin de Québec et pré¬ 
sident de la maison J. Lefrançois, 
Ltée; M. Elzéar Bégin, conseiller 
municipal de Beauport et associé 
de la maison Bégin et Frères, et M. 
Lauréat Blondeau, de Saint-Sau¬ 
veur, propriétaire de la “Children’s 
Shoe” et grand bienfaiteur de la 
maison des retraites fermées de Jé¬ 
sus-Ouvrier. 


RobmiHood 

FliCJUR 



Cette farine est plus facile et plus 
rapide à pétrir, et dure plus 
longtemps. 


Choses et autres 


A la 


commission des 

chemins de fer 


OTTAWA. — Dans les cercles po¬ 
litiques et les journaux, l’on men¬ 
tionne plusieurs personnages sus¬ 
ceptibles de remplir le poste de pré 
si dent à la commission des Chemins 
de fer. 

On parle tour à tour de l’hon. 
Manion, de Sir Henry Drayton, de 
bon. Chs Dunning, de l’hon. 
Brownlee, etc.... L’hon. Manion, 
paraît-il, ne pourrait remplir le 
poste de ministre des Chemins de 
fer et l’autre simultanément; l’hon. 
Brownlce lui, est mentionné cha'que 
fois qu’il y a un poste vacant à Ot¬ 
tawa, mais n’en obtient aucun; 
quant à M. Chs Dunning, les con¬ 
servateurs de la Saskatchewan 
prient qu’il ne soit pas président 
paralysent le flot de la prospérité 


Prédiction d’un surplus de 
156 000,000 de boisseaux 

OTTAWA. - Le stock du blé, au 
31 mars, d’après un rapport du 
IBureau de la statistique, était de 
312,819,144 boisseaux. Donc, 66.- 
668,571 boisseaux de plus que l’an 
dernier à date correspondante. En 
retranchant la quantité de blé re¬ 
quise pour l’alimentation du bétail, 
les semailles et les 101,000,000 de 
boisseaux que l’on espère exporter 
depuis aujourd’hui jusqu’au 31 juil¬ 
let. Je surplus serait, le 1er août, 
de 156,000,000. C’est le plus consi¬ 
dérable depuis (pie le Canada 
dnit du blé. 


Le rapport ajoute que les fer¬ 
miers retiennent chez eux 19 pour 
cent de la dernière récolte de blé; 
ce qui représente 80,037,000 bois¬ 
seaux. C’est à peu près le même 
pourcentage que celui de l’an der¬ 
nier. 


L’ACTUALITE 

ECONOMIQUE 


Es (Iras Min ville, professeur à 
La crise bancaire aux Etats-Unis 
l’Ecole des Hautes Etudes com¬ 
merciales de Montréal 
Les fautes et les emba'rras actuels 
de l’Allemagne—Georges Blon¬ 
del, professeur à l’Ecole des 
Sciences politiques. 

Faits et nouvelles: La question du 
lait La technocratie. 

A travers les revues: Le retour à 
la terre — Un régulateur automati 
que de la production? — La pa¬ 
nacée inflationniste. 

Les livres. 


George V a ratifié la loi 

LONDRES. — La Chambre des 
Communes a appris que le Roi a 
ratifié la' loi qui permet au gouver¬ 
nement d’interdire toute importa¬ 
tion de marchandises russes. On 
sait que cette mesure est le résul¬ 
tat de l’arrestation d’employés bri¬ 
tanniques de la compagnie d’élec¬ 
tricité “Metropalitan-Vickers” de 
Moscou. Le gouvernement a déclaré 
qu’il n’aura recours à la nouvelle 
loi que s’il le fa'ut pour assurer un 
procès équitable à ces Britanni¬ 
ques. 


Le confort des pénitenciers 

OTTAWA. Le col. Thomas 
CantJey, cons., de Pictou, s’est éle¬ 
vé contre les traitements des pri¬ 
sonniers aux pénitenciers cana¬ 
diens. Il dit que durant les dix der¬ 
nières années, presque tous les pé¬ 
nitenciers de l’Angleterre se sont 
vidés, tandis que chez nous le nom¬ 
bre des bagnards a augmenté. 

Le but des pénitenciers est la 
protection de la société, (lit le co¬ 
lonel. A cette fin, le crime doit être 
puni, d’abord et sûrement; ensuite 
d’une façon rapide, puis, en troisiè¬ 
me lieu de la manière la moins a- 
gréa'ble au criminel. 

Durant le dernier exercice finan¬ 
cier, ajoute le colonel, on a dépen¬ 
sé $15,000 pour procurer à mes¬ 


sieurs les détenus du tabac, des 
pipes, etc...; $10,000 pour traite¬ 
ment des dents; pour soins médi¬ 
caux et frais d’hôpitaux, $37,000; 
pour littérature et bibliothèques, 
$6,000. Il déclare que l’augmenta¬ 
tion de ce confort pour nos mes¬ 
sieurs les criminels représente 
$75,000.. . 

Malgré toutes ces dépenses, con¬ 
tinue le colonel, quelques-uns de 
nos “deeayed clérical morons and 
antique Virgin s” de Toronto et 
d’a'utres endroits, ne sont pas sa¬ 
tisfaits et ont exprimé le désir d’un 
plus grand confort pour la gent cri¬ 
minelle. 


minent. Le mercredi soir, 16 août, 
à la Veillée religieuse traditionnel¬ 
le, le sermon sera donné par l’abbé 
Philippe Perrier, professeur au sco 
lasticat de Joliette. 


< Arthur. — M’aimez-vous? 
Violette. — Ne pouvez-vous pas 

le lire dans mes yeux? 

Arthur. — Non, je ne sais pas lire. 


Moins de députés 


TORONTO. — Il est décidé que le 
nombre des députés à la Chambre j 
d’Ontario sera réduit de 22. Comme j 
cette Chambre compte actuellement 
112 membres, elle n’en comprendra 
plus après les prochaines élections 
que 90. 


Semaine sociale de Rimouski 


Il y aura, à la Semaine sociale de 
Rimouski, aux réunions du soir 
quatre grandes conférences: le lun¬ 
di, 14 août, La' Terre dans l’histoi¬ 
re, par le R. P. Georges Simard, 
o.m.i. professeur à l’Université 
d’Ottawa; le mardi, la Terre édu¬ 
catrice, par M. C. J. Magnan, ins¬ 
pecteur général des Ecoles Norma¬ 
les; le jeudi, l’Agriculture familiale 
et l’agriculture industrialisée, par 
M. Albert Rloux, président de l'U¬ 
nion catholique dès Cuitivaleurs; le 
vendredi, Notre survivance natio¬ 
nale. Chacune de ces conférences, 
sera présidée par un personnage é- 



REGIN A BREWING CO, LTD 


GRANDE VENTE D'ECOULEMENT 

Le P. A. Trading Co. Store ferme définitivement son 
magasin. Le stock de $25,000 devra se vendre en entier 
d ici 21 jours . — Grosses réductions sur vêtements de 
toutes sortes, chaussures et autres. - Il faut que vous 
vous en rendiez compte vous-même. L’espace limitée de 
cette annonce ne nous permet pas d’énumérer nos prix 
mais nous vous l’assurons ils sont très bas. 

P. A. Trading Co. Store 

Avenue Centrale Prince-Albert 



Dans le caucare 


Le 31 janvier 1933 la fille de Léon 
Tolstoï “dénonçait dans une lettre 
j . 7 cü au î ourna i “Là Renaissance”, la 

L opinion de Shaw ^ j lutte sanglante qui se déroule dans 

sur les Etats-Unis le Ca'ucase du Nord, l’exil ou la fu- 

- jsillade, chaque jour, de milliers de 

NEW-YORK. — Pour la premiè- gens, les atrocités contre les 


re fois de sa vie, l’auteur irlandais, 
G. R. Shaw, donnait line conféren¬ 
ce devant un auditoire américain. 
Il di 
Unis 


croyants, les savants, les profes¬ 
seurs et maintenant contre les ou¬ 
vriers et les paysans, l’esclavage, la 

rus-. 


à ses auditeurs que les Etats- faim et le froid dont le peuple 
pourront peut-être battre la j se souffre depuis quinze ans. 




Si 
Vou» 
Ne 
pouvez 
Allaiter 
Itébé 
.. Essayez le 
EAIT EAGEE 

Des multitudes de bébés joyeux 
et bien portants ont été élevés 
«u Lait Lagle depuis soixante- 
quinze ans. Vous ronstaterex 
que notre livret, intitulé “Le 
Bien-Etre de Bébé” est rempli 
«le pré«*ieux conseils. Demande*- 
le. Utilise* le coupon ci-dessous. 
The Borilen Co., Limited, 
Yardley llouse. Toronto. 
Messieurs, Veuille* m’expédier un 
exemplaire, gratis, du livret in¬ 
titulé: “Le Bieu-Etre de Bébé.’* 

Nom .........—..-. 

Adresse ...... 


L ait CONDENSE 

Marque E agle 


“Le gouvernement soviétique, é- 
crit-clle, pille le peuple, lui enlève 
les grains et les autres produits ali¬ 
mentaires et les expédie hors des 
frontières pa'rce qu’il a besoin de 
valeurs étrangères. 

“On se révolte dans les fabriques, 
dans les usines, dans des villages 
isolés, dans des cantons entiers. 
Mais la répression est impitoyable. 

“Les paysans affamés s’enfuient 
par milliers de l’Ukraine où les me¬ 
naces la mort par la faim. Depuis 
le lemps d’Ivan le Terrible, la Rus¬ 
sie n’avait pas vu de telles hor 
reurs. El maintenant que les Cosa¬ 
ques du Korban se sont soulevés 
dans le Sud de la Russie, le pou¬ 
voir soviétique a organisé une ré¬ 
pression d’une férocité inouïe con¬ 
tre la population. Les Cosaques 
ont éfé fusillés par familles entiè¬ 
res, et 4.500 hommes, femmes et en- 
fa'nts sont envoyés par ordre de 
Staline en Sibérie à une mort cer¬ 
taine”. 



Epicerie! IMagnet 


Nous 


AVIS 


avons le plaisir d’annoncer aux gens de Prince-Albert et du district l'ouver¬ 
ture d’une épicerie moderne et indépendante — “Epicerie Magnet” dans le magasin 
autrefois-occupé par R. \Y. Mutchmor, Avenue Centrale. — Ce nouveau commerce sera 
sous la gérance de M. M. ..Taspar. 

Notre politique de ne pas vendre à crédit nous permettra d’acheter argent comp¬ 
tant et nous pourrons ainsi profiter des escomptes et en faire bénéficier nos clients. 

Nous faisons affaire avec les maisons de gros de Prince-Albert seulement et nous 
donnons préférence aux produits locaux. Ceci aidera nos concitoyens. 

Nous sommes au service de nos clients et nous tenons à ce que nos relations soient 
agréables et toujours à leur plus grand avantage. Notre seule ambition est de voir nos 
clients satisfaits. 


3 S 7 9 


Veuillez prendre note de notre numéro de téléphone 
Il n’est pas encore inscrit dans le directoire. 

'mm*** NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Attention Fermiers — Nous vous paierons toujours le plus haut prix pour vos pro¬ 
duits No 1. - -Voyez-nous lorsque vous viendrez à la ville. 



Suivons le printemps 


LE REGIME des aliments croustillants 
et salubres est de saison. Les Flocons 
de Rie d’Inde Kellogg sont rafraîchis¬ 
sants comme le printemps lui-même. 
Se servent avec du lait, de la crème, 
ou additionnés de fruits ou de miel. 

Donnez les Kellogg aux enfants pour souper. 
Faciles à digérer. Riches en énergie. Fab¬ 
riqués par Kellogg, à London, Ontario. 



CORN 

FLAKES 




Cloches d’Eglise 



Nous avons toujours en magasin 

Nous avons aussi une M ACTH NK. pour sonner 
installée à notre atelier à 


de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE, 

Québec, des cloclic 


les Cloches 
QUEBEC 


neuves et d’oceasion. 
en braille, «pii est 


CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 


C. Emile MORISSETTE Ltée 

Représentantsr.Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

2:10 Rue Latourelle, QUEBEC 




Z. O. TOURANGEAU 

4223 me Fabre ; MONTREAIi | 

•Tel. Bell Frontenac 0272 j 


Pourrie PRINTEMPS 

Formalin, Fausses bourrures, Peignes et brosses, 
Mousquetons (snaps) pour harnais, Graisse à essieux, 
huile dure, huile de harnais, enfin tout se dont vous 
aurez besoin pour la ferme. 

Pour la Maison 

Peinture, vernis, émail, cire et veneer. Vadrouilles 
de toutes sortes. Kalsomine et Alabastine. —Nos 
prix pour balais vous surprendront. — Voyez nous 
avant d’acheter ailleurs. — Vous économiserez 
à notre magasin. 

Northern Hardware Limited 

TELEPHONE 2516 

BAKER BLOCK 10e rue O. PRINCE-ALBERT 









































































































































































LE FATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 19 avril 1933 


CHOSES AGRICOLES 


LE MARCHÉ DU BLÉ 
ET SES FLUCTUATIONS 


Les perspectives du froment sont 
à cette heure plus prometteuses 
qu’elles n’ont été depuis longtemps. 
Et cela pour plusieurs raisons, dit 
L’Economiste Canadien. Les prix 
se redressent, le trafic s’accélère et 
il est possible, enfin, que des pour¬ 
parlers s’engagent entre les princi 
paux pays producteurs en vue de 
stabiliser les cours. Voilà d’où vient 
la confiance qu’expriment les mi¬ 
lieux officiels et ce sur quoi ils se 
fondent pour prévoir une apprécia¬ 
ble diminution de notre report l’été 
prochain. 

Nos expéditions de blé durant les 
deux premiers mois de l’année sont 
plus fortes que celles de la même 
époque l’an dernier, le gain en jan¬ 
vier étant de cinq millions de bois¬ 
seaux et, en février, de quatre. Leur 
volume est aussi le plus élevé des 
quatre derniers exercices et n’a été 
dépassé que deux ou trois fois dans 
notre histoire. La demande de plus 
en plus grande de l’Europe et de 
l’Orient explique cet accroissement. 
Les stocks européens s’épuisent 
graduellement, l’Inde achète alors 
qu’elle vend en temps normal, la 
Russie et les pays du Danube sont 
hors du marché et les Etats-Unis 
également par suite de la prime que 
continue à commander leur bh 
Restent donc à approvisionner le 
marché mondial l’Argentine, l’Aus¬ 
tralie et le ‘Canada. Il s’ensuit que 
le trafic de la fin de saison l’em¬ 
portera à moins d’imprévu sur la 
moyenne de douze millions et quart 
de boisseaux par semaine établie 
d’août à février. 

Peu après que les agriculteurs 
australiens eussent réclamé du 
Commonwealth une conférence in¬ 
ternationale pour restaurer les prix 
à un niveau rémunérateur, l’on ap¬ 
prenait que le gouvernement amé¬ 
ricain avait discuté officieusement 
avec notre ministre à Washington 
la possibilité de restrendre les em- 
blavures. Que de telles négociations 
se matérialisent ou non, il est cer¬ 
tain que la superficie ensemencée 
au -Ganada sera l’été prochain ré¬ 
duite par la force des choses. Au 
dire du ministre de l’Agriculutre, 


ce qui importe ce n’est pas tant 
d’enrayer artificiellement la cultu¬ 
re du froment que de fixer la quo- 
tepart d’exportation des cinq pro¬ 
ducteurs de manière que le mar¬ 
ché, une fois les cours raffermis, ne 
s‘effondre pas sous le poids des of¬ 
fres. 

De la mi-février à mars le prix 
du blé canadien a fluctué entre 
47 1-2 et 49 sous. Au commence¬ 
ment de ce mois il montait à 51 1-2 
puis à 52 1-4. Les primes de béné¬ 
fices le ramenèrent à 50 3-8 d’où il 
rebondit à 53 1-4. Le 13, les cours 
cédèrent sous de nouvelles réali¬ 
sations, revenant à 50 3-8. Une nou 
velle embardée les porta à 45 1-2, 
niveau auquel ils ne purent rester, 
se déprimant presque aussitôt à 
51 3-4. Cette semaine ils ont oscillé 
entre 49 5-8 et 49c. 

Fin janvier, les oeufs se traitaient 
à Montréal à dix-neuf sous la dou¬ 
zaine. En février les prix gagnèrent 
du terrain et dès le début de mars 
ils (faisaient vingt-cinq sous. Ayant 
louché vingt-six, ils se remirent à 
baisser et, la semaine dernière, 
d’imporiants arrivages les faisaient 
faiblir à vingt sous. Le' prix du 
beurre s’est longtemps maintenu à 
vingt-quatre sous et demi,, puis 
s’est élevé à vingt-cinq sous el 
quart où il paraît stabilisé. Le prix 
du fromage n’a pas varié sensible¬ 
ment depuis aes mois, étant fixé 
entre dix sous et demi et onze sous 
la livre aux détaillants. 

“Le Nouvelliste” 



Demandez ce Bivret GRATIS I 

Cent-quatre-vingt-six nouveaux 
moyens d’améliorer votre cuisine 
avec le St. Charles seront vôtres 
sur simple demande. Demandez le 
nouveau livre de recettes, “Le Bon 
Pourvoyeur”. Utilisez ce coupon. 

LAIT ST. CHARLES 

___ 7 Je/dettr 

EVAPORE NON SUCRE F(m 

The Borden Co; Limited 
y<srdley House, Toronto 
Veuillez m’expédier, gratis, un 
exemplaire du "Bon Pourvoyeur.’* 


Le soin des rosiers 

au printemps 



Le printemps est une époque cri¬ 
tique pour le rosier et les autres 
plantes qui portent des fleurs. Il 
est difficile de savoir au juste 
quand et de quelle manière la cou¬ 
verture protectrice dont ces plan¬ 
tes étaient recouvertes pendant 
l’hiver doit être enlevée. En ce qui 
concerne le r.osier, il faut, de toute 
nécessité, continuer à le protéger 
contre les rayons directs du soleil 
jusqu’à ce que la saison des basses 
températures soit passée, parce que, 
lorsque le chaud soleil tombe sur 
les plantes il se produit immédiate¬ 
ment une transpiration — une é- 
mission de vapeur d’eau — des 
surfaces des tiges et des rameaux. 
Cette transpiration facilite l’ab¬ 
sorption par les ra'cines et il entre 
ainsi une provision continuelle de 
substances minérales dans le corps 
de la plante, et des échanges de gaz 
se produisent entre les tissus et 
l’air extérieur. Or, si les racines 
sont encore gelées lorsque cet é- 
change se produit, la plante se des¬ 
sèche, ce qui est toujours à son dé¬ 
triment. Si, par contre, la terre est 
dégelée,, la sève coule librement et 
la plante peut a'iors se mettre à 
pousser. Ces accidents se produi¬ 
sent surtout lorsque le soleil frap¬ 
pe les plantes exposées, d’où nous 
pouvons conclure qu’il est avanta¬ 
geux de laisser les paillassons sur 
les plantes jusqu’à ce que la saison 
des droits soit bien pa'ssée. 


Il est nécessaire cependant de dé 
v jiivrir un peu les- plantes, même 
ava'nt que les chaleurs arrivent, a- 
fin d’éviter la formation de moi¬ 
sissure, qui est très destructive. Si 
les plantes sont recouvertes de cais 
ses, il faut enlever les extrémités 
de ces caisses pour laisser le vent 
passer à travers, mais sans que les 
rayons du soleil tombent directe¬ 
ment sur les plantes. Depuis bien 
des années on a pour habitude, à 
la Ferme expérimentale à Otta'vva, 
d’enlever graduellement les paillas¬ 
sons qui recouvrent les plantes en 
hiver et les plantes ainsi traitées 
produisent presque toujours une a- 
bondance de fleurs. 


Ls boeuf marqué 

est très apprécié 

La vente du boeuf marqué aug¬ 
mente sans cesse au Canada, et 
nous devons nous en réjouir parce 
le public recherche de plus en plus 
les aliments de bonne qualité, que 
les cultivateurs canadiens qui s’é- 
ventuent à produire de la bonne 
viande de boeuf sont encouragés 
dans leurs efforts, et qu’enfin les 
Canadiens s’entendent pour déve¬ 
lopper l'une des industries nationa¬ 
les les plus importantes du pays. 

Les derniers chiffres, publiés par 
la Division de l’Industrie Animale 
du Ministère fédéral de TAgrieul- 
turc, nous apprennent en effet que 
les ménagères canadiennes recon¬ 


naissent de plus en plus là valeur 
de la marque officielle. Pendant le 
mois de février de cette année, il 
s’est vendu au total, au Canada 1 , 2,- 
299.968 livres de boeuf marqué; ce¬ 
ci représente une augmentation de 
750,410 livres sur le chiffre de fé¬ 
vrier 1932 qui était de 1,549,558, 
et .beaucoup plus du double du 
chiffre de 1931 qui était de 983,- 
571 livres. En d’autres termes, en 
deux ans, les ventes de février ont 
dépassé, par plus de 332,826 livres, 
le double du chiffre de février 1931 
Pendant les années 1931 el 1932 
les plus grosses quantités de boeuf 
ma'rqué ont été produites par la 
province de l’Ontario; venaient 
ensuite Québec, Manitoba, Alberta, 
Saskatchewan et Colombie-Britan¬ 
nique; cette dernière province a 
dépassé la Saskatchewan en 1932. 
Pendant le mois de février de cet- 
le année l’Ontario a' marqué 934,- 
713 livres, le Québec. 365,260 livres, 
le Manitoba ’41,275 livres l’Alber¬ 
ta 286.859 livres, la Colombie-Bri¬ 
tannique 188,907 livres et la Sas¬ 
katchewan 152,954 livres. Ces cliif 
1res se rapportent à la province 
dans laquelle le marquage est fait, 
et non pa*s à la province où le boeuf 
est vendu. Une bonne proportion 
du boeuf marqué à Winnipeg est 
vendue dans le nord de l’Ontario et 
à Montréal, et de meme, une quanti¬ 
té considérable de boeuf marqué à 
Toronto est vendue à Montréal et 
clans les Provinces Maritimes. Il 
s’est expédié de temps à autre du 
boeuf marqué de la Saskatchewan 
dans l’Est du Cafia'da, et de l’Al¬ 
berta en Saskatchewan ou en »Co- 
lombie-Britan nique. 


Mangeons du Blé 


Mangeons du blé! 

Ma'ngeons du vrai blé ! ! 

Mangeons du blé entier, du blé 
naturel, tel que récolté à l’autom- 
ne et semé au printemps, du blé de 
chez nous. 

Présentement, presque tous les 
marchands de campagne en ont une 
réserve pour les semailles. Alors, 
rien de plus facile que de s’en pro¬ 
curer, quelques livres d’abord, 
pour essayer, puis, une bonne pro¬ 
vision. 

Et pourquoi donc?... 

Parce que le blé entier est une 
nourriture complète, économique, 
patriotique, et qu’en plus, si elle 
est bien préparée... délicieuse. 

Vous protestez, vous riez, vous 
criez à l’originalité... 

Un instant s’il vous plaît: 

Si je vous prouve que ce mets 
précieux est déjà sur une foule de 
tables, clans les milieux les plus di¬ 
vers; qu’il coûte cher même, rirez- 
vous encore? 

Le riche l’y met par les produits 
“Shredded”. C’est de mise, puis, 
excellent pour la santé. 

Un médecin, de mes amis, pré¬ 
tend que l’annonce suivante dit 
absolument vrai: 

La popularité sans cesse crois¬ 
sante des aliments de blé entier 
marque, d’après certaines autorités 
médicales, une tendance des plus 
recommandables dans le domaine 
de la diététique moderne. Il suffit 
pour s’en rendre compte, de consi¬ 
dérer (lue, d’après les statistiques 
de la Canadian Shredded Wheat 
Company Limited, dans près de 2,- 
000,000 de familles canadiennes, le 
régime quotidien comporte des a L 
liments de blé entier. Bien qu’on 
ne possède pas de chiffres compa 
ratifs complets pour les dix der 


nières années, c’est un fait avéré 
que l’augmentation, au cours de la 
dernière décade, a été remarquable. 

Un des facteurs de cette popu¬ 
larité grandissante du Lié entier 
réside incontestaOiemeiU dans le 
fait que Ijs fabricants offrent au 
public du blé entier préparé sous 
des formes particulier, ment appé¬ 
tissantes. 

Ces mets favorisent merveilleuse¬ 
ment la tendance actuelle vers des 
repas plus légers et des régimes 



cWITHOUfT 
ABREAK IN 
ITS SUPER 


Riche en carbohydrates, créa L 
leurs d’énergie, en sels minéraux, 
excellents pour les os et les tissus, 
en vitamines B et E, facteurs d’é¬ 
nergie, et enfin en son, le grand 
régulateur des intestins, le blé en¬ 
tier constitue un aliment idéal 
dans lequel la qualité prime la 
quantité. 

C’est sur l’avis des médecins eux- 
mêmes et à la suite d’une publicité 
judicieuse de la' part des fabricants 
des aliments de blé entieç que le 
public en est venu à manger du blé 
entier, auquel rien n’a été ajouté 
ni enlevé. Il y va de l’intérêt de la 
santé publique et de l’industrie ba 
sique du Canada que s’accentue 
cette tendance vers la consomma 
lion du blé entier. 

N’est-ce pas que le blé entier 
vaût la peine d’être mangé?. . . 

T X X 

Des hommes éminents, des gens 
sérieux — ne nommons pas les mé¬ 
decins de campagne, on va les oc 
cire; ils sont contre les Unités Sa 
nitaires, telles que constituées — 
soutiennent que, pour .la santé, le 
blé naturel vaut autant et plus que 
les produits manufacturés. 

Puis, il ne coûte.. . presque rien 
Pour quelques-uns, ça peut être 
une raison de ne pas en ma'nger. A 
notre époque, une chose est bonne 
quand elle coûte cher, une organi 
sation est merveilleuse, quand, elle 
coûte très cher. .. 

Donc, depuis quelques années, 
par principe ou par économie, des 
ménagères ont mis sur leurs tables, 
du blé entier. 

En apprenant cela, un qui va ju¬ 
biler, c’est le Dr Aurèle Nadeau, 
l’a'uteur de “La grande erreur du 
pain blanc”! 

Eh! oui, des ménagères font man 
ger du blé entier, et.. . c’est bon. 

Pour le mettre bien à point, Tu¬ 
ne d’elles, qui irrien avait servi, m’a 
donné la recette suivante: 

Acheter du blé de première qua¬ 
lité. 

Des malins prétendront que c’est 
pour... le boire. Laissez les dire. 
Le bien laver à l’eau froide. 

Le faire bouillir, quatre ou cinq 
heures, au ba'in-marie ou autrement, 
à la manière du gruau bien préparé 
Ne pas craindre qu’il soit man¬ 
qué ou gaspillé s’il arrête de bouil¬ 
lir, même à plusieurs reprises, 
pourvu qu’il bouille cinq heures du¬ 
rant. 

Retiré du feu et refroidi, s’il est 
bien réussi, il se .forme en petite 
gelée. 

Gardé dans un endroit frais, il se 
conserve plusieurs jours. 

Servez chaud ou froid, suivant 
les goûts, avec du la'it, de la crème 
et de préférence, du sucre du pays. 

Les becs fins mômes s’habituent 
vite à ce mets sain, économique et 
patriotique puisque fait avec du 
blé de' chez nous, du sucre d’éra-1 


ble et du lait de nos vaches. 

Mangeons donc du blé! 

Mangeons du vrai blé ! ! 

Mangeons du blé entier. 

C’est une nourriture complète, 
saine, économique, et... patrioti¬ 
que. Louis ABNEAU 

“L’Action Catholique” 


Coup d’oeil sur la 

situation économique 


L’AMELIORATION récente des 
prix des produits d’origine végétale 
et animale bien que trop tardive 
pour modifier sensiblement le pou¬ 
voir d’achat de la classe agricole, 
a imprimé aux affaires un léger es¬ 
sor. Les exportations canadiennes 
de blé continuent de dépa'sser cel¬ 
les de Tan dernier. 


LES industries primaires ont 
jusqu’ici constaté peu d’améliora¬ 
tion saisonnière dans leurs opéra¬ 
tions, mais les industries secondai¬ 
res ont été plus actives. Le mouve¬ 
ment d’ensemble est moins favora¬ 
ble qii’il y a un an, mais la distri¬ 
bution des marchandises, comme le 
montrent les chargements ferro¬ 
viaires, après avoir subi un 
recul en janvier et la première 
quinzaine de février, a presque re¬ 
trouvé le niveau du commencement 
de Tannée, contrairement à ce qui 
s’est produit en 1932. 


LE THÉ 

SALADÆ 

REDUIT DE 



LE commerce extérieur a conti¬ 
nué de se resserrer, le volume des 
importations ayant diminué presque 
deux fois autant en janvier et fé¬ 
vrier que celui des exportations. 


LES événements du mois dernier 
soulignent la nécessité de la coo¬ 
pération internationale en matière 
économique. 


Le Marché 


La Bourse 


NEW-YORK. — Rapports d’hier 
— La livre sterling valait $3,45 3-4, 
le dollar canadien, 83 3-4 sous et 
la prime sur numéraire américain 
contre Ta'rgent canadien, 19 3-8 
sous. 


Le Grain 

BLE 

1 Nord . 52.1 

2 Nord ...;. . 50.2 

3 Nord .. 49.4 

No 4 .!_. .. 48.1 

No 5 . 45.5 

No 6 . 44.5 

Fourrages . 42.5 

Voie . 52.3 

1 Durum .... 55.5 

2 Durum . 55.1 

3 Durum .. 50.1 

AVOINE 

2 C.W. 23.7 

3 C.W... 21.6 

1 Fourrage . 21 

2 Fourrage .. . 18.6 


Etiquette Brune Maintenant 
25c la ^ livre 

La même qualité de choix. 


Hejetée . 17.2 

Voie . 24J 

ORGE 

No 3 . 30.3 

No 4 . 27.6 

Rejetée . 25.6 

Fourrage . 24.6 

Voie . 30.5 

LIN 

1 N.W.C. 82.7 

2 C.W. 78.7 

3 C.W. ../ . 64.3 

Rejeté 1 . . 64.3 

Voie . 83.1 

SEIGLE 

2 C.W. 37.4 

Rejeté . 34.1 

Voie . 37:6 


Le Bétail 


Taureaux: Bons, 1.25, 1.50; com¬ 
muns, .75, 1.00. 

] Bouvillons: “feeders et stockers” 
j Bons, 1.75, 2.25; communs, 1.00, 
1.50. 

Vaches et génisses d’élevage: 
bonnes, 1.75, 2.25; communes, 1.00; 

1.50. 

Veaux de printemps: Bons, 3.50, 
5.00; communs et medium, 2.00, 
3.25. 

Porcs: Bacon, 4.50; boucherie, 
4.00; pesants, 3.75; extra pesants, 

3.50. 

Truies No 1 3.00, 3.25; truies No 
2 2.50, 2.75. 

Verra'ts, .50, .75. 

Agneaux: Bonne pesanteur, 4.00, 
5.00; pesants, 2.75, 3.50. 

Moutons: Bons pesants, 1.00, 1.50; 
bons très pesants, 1.50, 2.00. 


Bouvillons jusqu’à 1,050 lbs: 
Bons, 3.25, 3.75; medium, 2.25, 3.00 
communs, 1.50, 2.00. 

Bouvillons au-dessus de 1,050 lbs. 
Bons, 3.00, 3.50; medium, 2.00, 2.75 
communs, 1.50, 1.75. 

'Génisses: Bonnes, 3.25, 3.75; me¬ 
dium, 2.25, 3.00; communes, 1.50 
2 . 00 . 

Veaux gras: Bons, 4.00, 4.50; me¬ 
dium, 3.00, 3.75. 

Vaches: Bonnes, 1.75, 2.50; me¬ 
dium, 1.00, 1.50; communes, .75, 

1 . 00 . 


Une amélioration dans les prix 


SASKATOON. — M. R. B. Horner, 
directeur du G. N. R., était ici ces 
jours derniers. Il dit que les condi¬ 
tions de l’Ouest commençaient de 
s’améliorer parce que les prix sem¬ 
blent prendre une courte ascendan¬ 
te. Il affirma que les (fermiers des 
Maritimes et de l’Est recevaient 
meilleurs prix pour leurs produits. 
Ils vendent leur beurre à plus de 
20c et le porc à 8 et 9c la livre sur 
le marché de Montréal. 


ACHETEZ LES GRAINES 
DE SEMENCE McKENZIE 

à VOTRE MAGASIN LOCAL 

Vous trouverez les graines de semence ‘ ‘McKenzie” dans 
tous les villages. 

En plus de la qualité supérieure de ses graines McKenzie, 
vous offre deux grands concours faciles et intéressants auxquels 
tous peuvent concourrir et dans lesquels tous peuvent gagner 
de gros prix en argent. 

Voyez la liste de prix à droite de cette annonce. Les juges 
honoraires du concours sont les trois Premiers Ministres des 
provinces des prairies. 

JUGES HONORAIRES 

Hon. J T. M. lAnderson, Premier Ministre, Saskatchewan, 
lion. John Bracken, Premier Ministre, Manitoba, 
lion. J. E. Brownlee, Premier Ministre, Alberta. 


Vous Pouvez 
Gagner un de 
ses 

OOC Prix en 
O OU Argent 

Cette année McKenzie offre 
deux concours faciles et in¬ 
téressants -- $5,215 en ar¬ 
gent ! 

En voici quelques-uns: 


Les concours si rappor- 

EXPOSITION 
MONDIALE 
DU GRAIN 

qui sera tenue à Régina, 
Sask., du 215 juillet au 
5 août prochain. 


JUGES 

Les Juges du concours sont: 

E. M. IlOWES, 

(représentant IFéducation) 
iDoyen -Collège d’Agriculture 
Université d’Alberta 
IlON. D. G. McKENZIE, 

(représentant l’agriculture) 

(Ministre de l’Agriculture 
Manitoba 

VICTOR SIFTON, 

(représentant la presse) 

Président Leader-Post 
Régina, Sask. 

(Informez-vous de ces concours, comment entrer et comment gagner! 
Votre marchand local, qui vend les graines McKenzie, se fera un 
plaisir de vous donner le livret d’instructions ou si vous le préférez 
vous pouvez obtenir tous les détails du catalogue McKenzie de cette 
année. Une carte postale adressée à notre compagnie vous appor¬ 
tera ce catalogue par retour du courrier. 

MEILLEURE QUALîTE DE L’OUEST-CANADIEN 

Les graines McKenzie Sont (les meilleures sur le marché. Depuis 
37 ans, McKenzde a servi 300,0(0'0 clients, tous très satisfaits et c’est 
ainsi qu’il a obtenu la confiance du publc et sa réputation actuelle. 
La qualité ne change jamais . Vous pouvez acheter les graines 
McKenzie en toute confiance. LES GRAINES McKenzie POUSSENT! 



$ 825 00 


O 

O 


*385 00 


$250 °° 

3 Prix de 

$ 100°° 

8 Prix de 

*50 00 

10 Prix de 

$25.00 

60 Prix de 

$JQ.OO 

250 Prix de $ C 00 


Al. M'Kjenzie Co Itd. 
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SASKATOON 
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BRANDON, MAN. 
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LE FAI RIOl E DE L’OUEST, mercredi le \9 avril 1933 


Cette Année Jubilaire 


LETTRE PASTORALE 


Evêclié de Prince-Albert 

2 avril 1933 

JOSEPH-HENRI PRUD’HOMME, 

par la grâce de Dieu et la faveur du Siège Apostolique, 
évêque de Prince-Albert et Saskatoon. 

Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses 
et aiuc fidèles de ce diocèse, 

Salut et Bénédiction en Notre-Seigneur. 

J9ième Centenaire de la mort de Notre-Seigneur Jésus-Christ 


râles des mourants. Pendant ce temps les temples eux- 
mêmes, les temples païens étaient le théâtre d’une immo¬ 
ralité Sîtns nom. 

Voici ce que le prophète Miellée dit de ce temps (VIII. 
2 - 0 ) “Plus de saint ici-bas, plus d’homme droit parmi les 
( hommes. Tous se tendent des embûches sanglantes: le frère 


floraison d’oeuvres de charité, de temples grandioses, d’art 
religieux, d'institutions sociales s’épanouirent. Un esprit 
nouveau pénétra même les ennemis de la croix, fit dispa¬ 
raître bien des misères et rendit tolérable -même celles qui 
restent à la nature humaine par l’espérance des biens éter- 


St-Paul (Gai. V. 24) “Q.ui sunt Christi carnern suam crici- 
fixerunt cum vitiis et concupiscent!is”. Ceux qui appar¬ 
tiennent au Christ ont crucifié leur chair avec ses vices et 
ses convoitises. Enfin il nous conjure de ne pas renier notre 
maître;” Nous vous le répétons, maintenant les larmes aux 


nels. On peut objecter, il est vrai, qu’à certaines époques j veux; beaucoup d’hommes parmi nous sont ennemis de la 
de l’ère chrétienne ces bienfaits s’obscurcirent lamentable - 1 croix de Jésus-Christ, pour eux, le terme fatal sera la dam¬ 


aient au point de sembler disparaître. A cela on peut 
répondre hardiment que ce fut précisément lorsque l’huma¬ 
nité oublia ou rejeta la loi du Christ et par conséquent se 


Nos Très Chers Frères, 

Notre Très Saint Pore le Pape vient de proclamer 
l’ouverture d’une nouvelle Année Sainte pour commémo¬ 
rer le dix-neuvième centenaire de la mort de Notre-Sei¬ 
gneur Jésus-Christ. 

1933, dimanche 

L’opportunité de cette célébration est manifeste. 

Chaque année, en quelque partie du monde, on fête le 
centenaire de quelque grand homme ou de quelque évène¬ 
ment, souvent de médiocre importance. La raison de ces 
célébrations est de rappeler la reconnaissance que l’on doit 
à ces glands hommes et par là d’inciter les nouvelles géné¬ 
rations à se hausser à leur niveau, à étudier leur vie, à 
s’imprégner de leur esprit, à reproduire leur carrière héroï¬ 
que ou bienfaisante; -c’est aussi, par rapport aux éveil e- 


i i > , * ns i , / u vi L 1 i priva elle-même des bienfaits de la Rédemption, 

tait la chasse a son trere pour le tuer. Le mal quils tout, ils > 1 Tx , , A , -, -, A, 

l'appellent le bien. Parmi eux, le meilleur est comme l e l De sorto c l ue dans toutes les -™es,de 1 huma 

chardon; le plus probe comme l’épine des haies. Ne vous 

fie 

fils 

pn 


nation; leur Dieu, c’est leur ventre; et n’avant de goût que 
pour ce qui est charnel et terrestre, ils placent leur gloire 
dans ce qui fait leur confusion”. ((Philip. III. 18, 19). 
Est-ce à dire, N. T. C. F., que pour rester Dons chré- 

humantié c’est ï tiens et bons catholiques, il vous soit défendu de chercher 
_ • . _ t i '.'i :__4,... *4 o y..4.*. * . 


me suis tourné vers un autre spectacle et j’ai vu les calom-j^ 


, • _ f r* , ‘ i i *i. " • îi, ; de sa vie rampante et (le ses horizons bornes, pour le 

nies et injustices qui se tout sous le soleil; i ai vu les larmes i -, . , . 1 , -, , . , b 1 , 

r; nrw „ Anf { ’ i' i i . nuire a travers la patience, la résignation et lesperanci 

de l innocent, et personne n était, la pour le consoler, et • ? j' ! , , m U 

; i V1 , ltl - f ' i i 1 • i > • , husquau dévouement et au sacritice. louiours et pari 

il ne pouvait résister a la violence qui 1 opprimait étant • ! , n , , J . 1 


a Croix, le Précieux-Sang du Rédempteur qui a sauvé le I à améliorer votre situation matérielle ? Non, au contraiie 

’est un devoir envers vous, envers vos familles et envers 

une 
esprit 
fous le 

ratiquerez si vous ne donnez pas pour l>ut unique ou 
a vie rampante et de ses horizons bornés, pour le con- principal à votre ambition d’acquérir les biens de ce monde, 

anoe — et si au contraire, vous ne perdez pas de vue que les biens 



pouvait résister a la violence qui loppr 
dénué de tout secours. Alors j’ai préféré l’état, des morts 
à celui des vivants et j’estime plus heureux que les uns et 
les autres celui qui n’est pas né, qui n’a pas encore vu les 
maux que voit le soleil”. 

Si, du moins, tous ces* malheureux avaient eu comme 


partout, j du ciel sont encore préférables à ceux de la terre; si, par 
sitôt que ces ailes défaillent ou qu’on les casse, les moeurs j conséquent vous usez avec modération de ces biens, selon 
publiques et privées se dégradent”. 


bienfaits de la Rédemption. 

IV AUJOURD’HUI 


| cette autre parole de St-Paul parlant des premiers chre- 
11 est donc souverainement opportun de rappeler les tiens: “Ils usent de ce monde comme n’en usant pas; sachant 

que la figure de ce monde passe”. (T Cor. Vil. 3). 

Animés ainsi de cet esprit chrétien, vous chercherez 

v* v , xc V xxxv,.. ^— - 4 • i ^ n i' ' i i U acquérir les biens éternels du ciel avant les biens tenïpo- 

ist. Cette année jubilaire durera du 2 avril no . u ? 1 es ï| 0lr . (1 une autre vie, heureuse celle-la, apres leur, si | 0 Christianisme a été un tel bienfait, comment se j rois de la terre; ceux-ci vous serez contents de les acquérir 
de la Passion, jusqu’au 2 avril 1934. ™l>le existence terrestre: Mais non. En ce temps-la faiH , dira . t , on< que , ]o inon de actuel soit tombé dans uneIpar un travail viril. Si malgré vos efforts, ils vous man- 

I homme,naît pour peiner ici-bas, pour souffrir, pour pieu- „ r ’ nde ( 1 étr <*4 qu’il s’achemine rapidement vers unelquent, vous saurez apprécier en .bons disciples de Jésus- 

- U ! vt* ifli'' ' vf 0 ? n V 1 1 V ' î ,ne .y » e T ’" (1 c r e - U •! catastrophe? C’est parce que l’humanité, dans son ensemble. Christ les béatitudes de la pauvreté, vous saurez vous rési- 

II . 9 ' •' (11( . a p upai . .a. seu e pensee en ai éloignée du Christ, et se prive volontairement des bien-igner à votre sort et compter sur la Providence qui vous 

faits, do sa Rédemption. Cotte détresse a trouvé son exprès-! réserve des jours meilleurs. Et si quelques lueurs de.pros- 
sion dans un mot qui est sur toutes les lèvres: dépression! -- - - - ~ 


frémir. Sans Jésus-Christ l’humanité sombre dans le dé¬ 
sespoir. 


IL LA REDEMPTION 

En même temps qu'Tl infligeait le châtiment de sa 
disgfâçe à la créature coupable, le Créateur avait annoncé 


U lie OU Oltrlll cllSclIl It > 1 CÏ51- cl llool, Oeil 1 cl U OUI b tlUA tvcIltJ- ' A ] i \ 1 • / ‘-i 

1 , -i n • • ,, r ri i • ! / a Adam un nouvel Adam qui réparerait la faute du premier 

ments, de taire revivre l espn-t-nouveau qu ils ont inculque ,i , • v 4, J in f, 

9 -, . , i i lï 1 xi • H un Rédempteur qui rachèterait, l hu'manite coupable, un 

au monde ou a tel pays, de renouveler 1 enthousiasme pour ... 1 1 --- - - 1 - ■ y 

l’idée qui leur a donné naissance, enfin d’inculquer l’amour 


2 , 

3. ’ 

4. 


et le dévouement à des institutions qui incarnent un idéal. 
Or, s’il convient, de célébrer le centenaire des héros et des 
bienfaiteurs de l’humanité, quel héros et quel bienfaiteur 
mérite plus notre admiration et notre reconnaissance que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ? Et s’il est utile de commé¬ 
morer les grands évènements historiques, ceux qui ont 
influé davantage sur le bonheur du genre humain, com¬ 
ment nous, chrétiens et catholiques, laisserions-nous passer 
sans honneur le 19ième anniversaire de cet évènement le 
plus important de toute l’histoire que fut la Rédemption 
du monde accomplie il y a 1933 ans sur le Calvaire? 

Ecoutons respectueusement cet appel du Saint-Père. 

“Nous invitons à célébrer cet anniversaire tous les hom¬ 
mes rachetés par le sang de Jésus-Uhrist, ce sang que 
l’Eglise catholique, et elle seule, conserve incorruptible et 
pur, avec les fruits de grâce et de vie surnaturelle qui y 
germent, et cela depuis les premiers jours et à travers tous 
les siècles et avec les promesses divines d’abondance éter¬ 
nelle. Où trouver un centenaire plus grandiose?” 

Et nous pour juger avec plus d’ampleur la portée de b 
mort de Notre-Seigneur sur l’humanité, considérons: 

1 . En quel état était le monde avant Jésus-Christ. 

Le mystère de la Rédemption elle-même. 

Quelle transformation la Rédemption opéra dans 
le monde par le Christianisme, 

Enfin nous tâcherons d’en faire ressortir la portée 
actuelle et d’en dégager les leçons pour notre pays. 

I. AVANT JESUS-CHRIST 

Pour nous qui bénéficions de dix-neuf siècles de 
Christianisme il est difficile de nous faire une idée quelque 
peu exacte de. la détresse du monde avant Jésus-Christ. 
Cependant la Révélation et l’Histoire profane projettent 
leur lumière. 

Dieu avait créé l’homme pour le rendre éternellement 
heureux. Comme le père qui se penche amoureusement^sur 
le berceau de son nouveau-né, forme pour lui des rêves 
d’avenir et lui prépare une destinée en rapport avec sa 
puissance et son amour, ainsi Dieu avait préparé à l’homme, 
sa créature et son enfant, une destinée incomparable: son 
propre bonheur, la participation à la vie divine dans son 
propre royaume du ciel, une félicité sans bornes, infinie, 
éternelle. 

Mais cette destinée bienheureuse, il convenait que l’hom¬ 
me étant un être intelligent, à méritât par le libre choix 
de sa volonté. 11 lui fallait dohe une épreuve pour mériter 
son bonheur. Vous savez comment cette épreuve lui fut 
fatale. 11 désobéit à Dieu, il pécha; et par le péché il perdit 
sa destinée céleste, son bonheur infini ; et avec le péché le 
malheur entra dans le monde et infecta la race humaine 
tout entière. 

Désormais, tout homme sera, dès sa naissance, un déchu; 
il n’aura plus, droit à l’héritage du ciel qui était sa destinée, 
première. Est-il fatalement et infailliblement voué aux 
tourments de l’enfer? Non pas nécessairement, car s’il n’of¬ 
fense pas son Créateur par un péché mortel absolument 
personnel, il n’encourra d’autre peine que la privation de 
Dieu, l’exclusion de la vision béatifique, mais déjà quel 
malheur! Cependant, s’il n’est pas, en naissant, fatalement 
voué à l’enfer, avec quelle difficulté il y échappera! Car 
par le péché originel, sa nature a été grièvement blessée; 
elle a reçu une plaie inguérissable qui est la concupiscence, 
c’est-à-dire, la tendance au mal, au péché. Et quand l’hom¬ 
me pèche, comment son péché sera-t-il pardonné s’il n’a 
pas de Rédempteur? 

En même temps que la concupiscence expose l’homme 
à une damnation presque certaine, elle fera le malheur de 
la vie terrestre elle-même. Suivons dans l’histoire de l’huma¬ 
nité jusqu’à Jésus les effets désastreux du péché. D’une 
part l’orgueil s’est déchaîné dans l’homme avec le triste 
cortège qui en est la conséquence: colère, jalousie, haine, 
vengeance. On voit, à l’origine. Caïn meurtrier de son frère, 
préluder à toutes, les guerres fratricides qui vont ensanglan¬ 
ter le monde. D’autre part, la sensualité, révolte de la chair 
contre l’esprit, source ordinaire de l’âpre poursuite des 
biens de la terre à l’exclusion des biens éternels, infectera 
la vie entière; de sorte que l’histoire de l’humanité avant 
Jésus (sauf une rare élite) peut être représentée sous 
l’image d’un double courant: fleuve de sang que la cruauté 
humaine alimente sans cesse par de nouveaux meurtres 
et de nouvelles guerres: fleuve de boue où se vautre la 
presque totalité du genre humain, acharné à la seule pour¬ 
suite des plaisirs sensuels et se dégradant au niveau de la 
brute. En cet état, plus de bonheur sur terre. La charité 
est inconnue; un égoïsme effroyable est le seul mobile de 
la vie. Une petite fraction de l’humanité détient le pouvoir, 
la richesse, le plaisir et asservit la multitude à ses passions 
sensuelles ou sanguinaires. A Rome, capitale du monde, 
un petit nombre de 'maîtres détient en esclavage un immen¬ 
se troupeau de misérables abrutis. La vie humaine est telle¬ 
ment avilie que des milliers de gladiateurs s’égorgent dans 
le cirque pour le plaisir du peuple — roi à qui il faut pour 


Messie, un Sauveur. A mesure que l’humanité, s’éloignant 
de son berceau, devenait plus coupable et plus malheureuse. 
Dieu rappelait sa promesse par les prophètes, il la précisait 
de plus en plus montrait d’avance le Messie issu de la race 
d'Abraham, de Jacob, de David; décrivait sa vie future, 
ses miracles, ses souffrances, sa mort, sa. personne. Enfin, 
pour qu’on ne pût le méconnaître, il indique le temps de 
sa venue, le proclama naissant d’une Vierge à Bethléem. 
11 vint enfin ce Rédempteur portant en sa personne le 
rayonnement de sa mission : réalisation des prophéties qui 
annonçaient le Messie, pouvoir miraculeux par lequel il 
se montrait le maître de la nature, éloquence qui émerveil¬ 
lait les foules, doctrine de la plus haute sagesse qui ait 
jamais éclairé le monde, vertu surhumaine qui sera pendant 
tous les siècles à venir le modèle et l’idéal de toute sainteté. 

Ne semble-t-il pas que ces dons suréminents eussent 
du suffire au succès de son oeuvre de réparation? Notre 
sens humain le croirait. 

Mais c’est ici que se révèle le mystère profond de la 
Rédemption: “Sine sanguinis effusione non fit remissio: 
pas de rémission sans effusion de sang”. (St-Paul Hebr. 
IX. 22). 

Ni ies miracles, ni l’éloquence, ni la doctrine, ni le 
prestige des grandes actions, ni la vertu éclatante ne de¬ 
vaient. parfaire cette Oeuvre, grande entre toutes, de la 
régénération de la race humaine: il y fallait la souffrance, 
le sang, la croix, la mort. 

Ce .monde, il venait l’arracher à l’antique malédic¬ 
tion. le réconcilier avec le Créateur offensé par le premier 
péché et par tant d’autres! 

Pour cela il aurait suffi strictement que le Verbe 
Incarné adressât à son Père, au nom de l’humanité coupable, 
une humble prière pour implorer son pardon, et par là le 
premier ordre eût été rétabli, * la nature humaine reposée 
eût pu aspirer de nouveau à sa destinée primitive, rentrer 
en grâce avec Dieu et reconquérir le ciel. Oui, sans doute, 
mais ce moyen strictement suffisant n’auraît pas rendu 
la Rédemption pleinement efficace. L<a faute originelle 
eût été réparée, la porte du ciel ouverte, mais la plupart 
des hommes n’eussent' pas voulu y entrer. 

T/homme .charnel, sensuel, ^orgueilleux, conservant 
même apres la Rédemption la concupiscence, n’aurait pas 
trouvé dans sa nature blessée la force et le courage de 
pratiquer les vertus qui l’eussent rendu digne du ciel. Il 
lui fallait un grand exemple, un grand déploiement des 
vertus les plus héroïques. Alors, comme un capitaine qui 
s élance le premier au combat et qui brave la mort pour 
entraîner ses soldats, le Christ-Roi gravit la pente du Cal¬ 
vaire pour s’offrir en sanglant sacrifice. Par cette mort 
douloureuse il donnait aux hommes la plus grande preuve 
d’amour qu’il soit possible de donner et il provoquait un 
amour réciproque. En portant sur ses épaules la croix de 
son sacrifice, il montrait à ses disciples la route du salut 
par la voie royale de la sainte croix. En faisant couler son 
sang do ses plaies il instituait une source intarissable de 
mices où tous viendraient puiser les forces nécessaires à 
l’imitation du divin Crucifié ! Jésus-Christ voulut donc 
racheter le monde par sa Passion et par sa mort pour lui 
donner une plus grande marque d’amour et l’entraîner 
par son exemple à la conquête du ciel. 

Tel est le sens de la Rédemption que nous commémo¬ 
rons. Voilà pourquoi il dressa sa croix si haut sur le Calvaire 
ou elle pût être aperçue par tous les peuples de la terre; 
il l’érigea sur le plus haut sommet,de l’histoire pour que 
toutes les générations pussent venir la vénérer au cours 
des siècles. De sa croix et des blessures de son corps jaillit 
un fleuve de sang — le Précieux Sang du Rédempteur — 
oui coula, sur le monde et, descendant le cours du temps, 
féconda la terre et lui donna une vie nouvelle, la vic N de la 
grâce, la vie dos vertus chrétiennes. 

III. LE CHRISTIANISME 

En effet, une ère nouvelle commença pour l’humanité. 
La. conquête de la croix ne fut pas instantanée. Dès* le 
début elle rencontra de formidables oppositions. Les em¬ 
pires, les puissances d’argent, les armées, les passions 
humaines se soulevèrent contre elle. Mais comme elle avait- 
fteuH dans le sang, elle grandit dans le sang des martyrs 
mêlé à celui du Christ. Les bienfaits de la Rédemption 
s’étendirent peu à peu dans tout l’univers à tel point qu’il 
y a de nos jours bien peu de régions qu’elle n’ait arrosé 
de sa grâce. 

Le Christianisme révéla e.u monde les vérités surnatu¬ 
relles, l’immortalité de l’an 1 , Dieu mieux connu, la vie 
divine, les splendeurs du cu l, des vertus jusque-là ignorées 
de l’humanité: la divine charité, la nitiA onvpiN! cnnf. 


Nous passons par une crise financière et. économique 
qui appauvrit notre peuple, sème la ruine dans les familles, 
ébranle toutes nos institutions, met un grand nombre 
d’honïmës de. bonne volonté dans l’incapacité de travail¬ 
ler à gagner honorablement leur vie. Chez nous, c’est le chô¬ 
mage avec ses germes de démoralisation; ailleurs ce sont 
des menaces de guerre et de révolution. Partout règne 1 in¬ 
quiétude du lendemain. 

Mais ne voir que la situation matérielle, si triste soit- 
elle serait une vue bien superficielle. 14e mal qui nous ronge 
et. la cause profonde du malaise c’est le matérialisme des 
âmes. La société, sinon dans sa totalité, du moins chez des 
plus grand nombre et surtout chez ses représentants offi¬ 
ciels, a rejeté de sa vie le surnaturel. Dieu, l’immortalité 
de l’âme, les sanctions de la vie future surtout Jésus-Christ 
ot sa Rédemption sont considérés comme non avenus ou 
comme opinions très incertaines. Dans la plupart de nos 
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provinces on enseigne 


neutralité menteuse, laquelle est en “réalité la négation 
de toute idée surnaturelle. Et maintenant on en recueille 
les fruits; matérialisme effréné. Puisqu’on a enseigné aux 
enfants que la religion ne compte pas dans les préoccupa¬ 
tions pratiques, puisque l’on a interdit au peuple toute 
aspiration vers un idéal supérieur à la terre, qu on a enlevé 
aux déshérités de ce monde tout espoir de compensation 
de la vie future, il est tout naturel que se peuple ainsi 
frustré de ses espérances légitimes, et qui pourtant a soif 
de bonheur, se soit, retourné vers la terre et maintenant 
demande ici-bas son ciel, réclame sa part de jouissances 
immédiates. Puisque 1 homme n’est qu un animal exclue 
et perfectionné il faut le combler ici-bas des satisfactions 
matérielles. Par suite se sont développés des besoins factices 
que nos ancêtres ne connaissaient pas. 

Par suite aussi de la rupture de communication avec le 
monde spirituel, chez un grand nombre, L* désordre des 
idées a augmenté d’une façon alarmante. Pas de Dieu, pas 
de ciel, pas d’enfer, pas d’âme immortelle, pas de vie future ! 
Donc, se dit-on logiquement, sur quoi appuyer les idées 
morales de justice, de tempérance, d’autorité de charité? 
Ce matérialisme a exaspéré la haine des classes toujours 
vivace dans l’humanité, mais longtemps tempérée par les 
idées chrétiennes. Les uns ont pour but exclusif de s enri 
chir monstrueusement aux dépens de la charité, les autres 
convoitent haineusement la fortune des riches et, se croyant 
tout permis pour se l’approprier, nient le droit de propriété 
et appellent de tous leurs voeux le bouleversement, même 
sanglant, de la société. Et ces besoins factices, ces passions 
inassouvie^ et ces convoitises, sources de nombreux péchés, 
s’ajoutant aux besoins réels du peuple, engendrent un état 
d’inquiétude, d’aigreur, qui rendent le monde de plus en 
plus malheureux, 

U’est le paganisme renaissant, c’est, la banqueroute du 
matérialisme qui prétend trouver le bonheur hors de Dieu, 
la faillite de la société qui rejette la Rédemption de Jésus- 
Christ. 

Et pourtant quel lieu affreux serait le monde sans 
Jésus-Christ, sans l’Eglise catholique, sans ces idées morales 
qui soutiennent tant d’âmes éprouvées par le malheur. Mais 
heureusement il en reste de ces âmes croyantes, vivantes, 
dévouées à l’idéal de charité -eue le Christ a apporte au 
monde. Heureusement l’Eglise Catholique reste et c’est elle 
qui apportera aujourd’hui comme jadis le salut, la vraie 
Rédemption ! 

Y REMEDES 


péri te reviennent vous encourager, vous aurez soin, par le 
même esprit chrétien, de ne pas vous ruer sans retenue 
dans les amusements frivoles* dangereux ou même, coupa¬ 
bles. A ous saurez observer la vertu de tempérance dans 
l’usage des biens de ce monde et surtout des plaisirs. Vous 
serez, justes et droits dans vos relations d’affaires. Par esprit 
chrétien, vous pratiquerez la vertu chrétienne par excel¬ 
lence, la divine charité! 

Enfin vous ferez 'régner le divin . Rédempteur du 
monde dans vos coeurs par 1 état de grâce soigneusement 
conservé et dans vos familles par la piété et l’éducation 
chrétienne que vous donnerez à vos enfants. Par là, ,n’en 
doutez pas, vous attirerez les bénédictions divines sur vous, 
vos familles et sur la société tout entière. 

Ah ! si tous nos catholiques voulaient sincèrement 
être à la hauteur de leur idéal chrétien et vivre conformé¬ 
ment à celui qu'ils reconnaissent comme leur Rédempteur, 
qu’en peu de ^ternps la société tout, entière serait transfor-' 

.... x nos enfants dans les écoles l’inùti- niée ! A la vue de ces chrétiens convaincus, sérieux, prati- 

}fté du Christianisme comme règle de vie, sous prétexte de quant ce qu'ils croient, justes, honnêtes, charitables, labo¬ 
rieux, ceux-là même qui ne partagent pas nos croyances 
subiraient 1 influence d’une religion aussi pleinement 
vécue, la société entière tendrait à se modeler sur ces images 
modernes de Jésus-Christ, et par là la plupart des maux 
dont nous souffrons seraient guéris ou atténués, et par là-^ 
se réaliserait, une fois de plus le salut du monde par la 
vertu souveraine du Christ Rédempteur! 

Vous voudrez bien îaire précéder la lecture de Notre ' 
mandement de la lecture de la Bulle ci-jointe: “QUOI) 
NU PER” de Notre Saint Père le Pape, en date du 6 janvier 
1933 avec prière d’insister sur la confession et la commu¬ 
nion afin d’entrer dans les vues du Souverain Pontife. Si 
nous voulons que la paix rogne sur la terre, commençons 
par l’établir dans nos coeurs, en servant Dieu comme II 
doit être servi. Il est dans l’ordre que l’homme doive obéir 
aux lois de Dieu s'il désire s’avancer vers le pays de la lumiè¬ 
re éternelle. 

Pour les nations, point de paix, à moins de l’établir 
sur le grand principe de la fraternité des hommes, sur la 
paternité de Dieu. La théorie payenne de la force faisant 
le droit n’a jamais produit que la paix armée menace pour 
la paix. Si le monde ne veut pas appliquer l’idée évangé¬ 
lique proclamant que le dernier mot entre les peuples 
revient à la force du droit et non au droit de là force, le 
inonde ne jouira, pas de. cette paix qu’il désire tant et dont 
le mot en ca moment comme dans le passé, est sur les lèvres 
'de tous. Vivez, nous vous en prions, l’Evangile. Défendez à 
temps et à contre-temps l’immuable principe à savoir, que 
l’humanité est une immense famille dont Dieu est le Père. 
Efforcez-vous dans toutes vos relations sociales à acclimater 
l’idée de la paternité divine comme pierre angulaire de la 
paix, travaillez au désarmement moral ou des esprits, n’ou¬ 
bliant. jamais que la paix appartient plutôt à la charité 
qu’à la justice comme l'enseigne l’Ange de l’école et que la 
prière est le grand moyen pour créer la paix et soyez assurés 
que le ciel si chargé de nuages fera apercevoir bientôt des 
lambeaux d’azur signes avant-coureurs du soleil de la paix 
véritable. 

Afin de bien entrer dans l'esprit de l’Eglise, veuillez, 
rappeler à vos fidèles que le Voeu de l’univers catholique au 
Sacré-Coeur en faveur de la Paix, par le règne du Christ, 
formulé en 1917 et approuvé par les Papes Benoit XV et 
Pi e NI, auquel 450 Cardinaux et Evêques ont donné leur 
adhésion a trouvé son expression dans la Basilique élevée 
par les nations au Sacré-Coeur de Jésus, à Jérusalem ,comme 
ex-voto de tous les peuples et comme foyer perpétuel d’inter¬ 
cession et de réparation, La crypte avec son autel, fruit 
de la générosité de Notre Saint Père le Pape Pie XI, est 
déjà ouverte au culte. Elle est située sur le Mont des Oli¬ 
viers d’où Notre-Seigneur est monté au ciel. Vous voudrez 
bien inviter vos fidèles à prier pour que ce Voeu se réalise 
le plus tôt possible, et les supplier pendant cette année 
sainte de tourner leurs regards du côté du Mont des Oliviers, 
le Mont de la Paix et de la Prière. Vous voudrez bien aussi 
à partir du 2 avril, chaque dimanche et fête de précepte, 
après la grand’messe, chanter trois fois l’invocation: u Cor 
Jesu Sacrdtis&imum, Miserere nobis, suivie des versets: 
u Adore mus te, Christe , et benedicimus tibi. Quia per crucem 
tuam redemisti mundum, et de l’oraison suivante: Praesta 
quaesumus, omnipotens Dens ut. oui nostris excessibus in¬ 
cessant er affligimur per unigeniti Filii twi passionem libéré- 
mur. Qui tecum. (Fer, IV Maj. Hehdomadis). 

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône 
des messes paroissiales de toutes les églises et chapelles où 
se fait l’office divin et en chapitre dans les communautés 
religieuses. 


humanité: la divine charité, la pitié envers les souf 
frants, la miséricordieuse bonté, le pardon des injures, 
1 humilité par laquelle l’homme se juge à sa réelle valeur, 
le détachement des biens inférieurs, les béatitudes de souf¬ 
france, la valeur rédemptrice de l’épreuve, un idéal de 
pureté, de virginité, de beauté morale jusque-là inconce¬ 
vable, la splendeur surhumaine de l’âme divinisée par la 
ressemblance au divin Crucifié. Et sous l’influence de cette 


Y ses maux matériels le monde cherche actuellement 
des remèdes. Les économistes étudient la situation, les finan¬ 
ciers cherchent de nouvelles sources de revenu, les législa¬ 
teurs fabriquent des lois, les gouvernants font des congrès. 
A Dieu ne plaise que nous jettions le blâme sur leurs acti¬ 
vités ou l’ironie sur la lenteur de leurs résultats. C’est le 
devoir de toutes les autorités sociales de prendre tous les 
moyens de remédier à la situation. Et en cela ils méritent 
nos sympathies et, lorsque nous le pouvons, notre aide. 
Mais tout en rendant à nos hommes publics l’hommage 
qui leur est dû, nous pouvons dire hardiment que ces 
moyens d’ordre purement matériel sont insuffisants. Puis¬ 
que la cause profonde du mal est dans l’oubli et l’abandon 
de l’esprit chrétien, il s’ensuit que le grand remède à nos 
maux sera dans le retour à un christianisme sincère, vivant, 
intégral. Nous sommes les disciples de Celui qui sl racheté 
le monde et l’a sauvé par sa croix, par son sang, par sa 
mort. C’est donc en lui, en sa doctrine de renoncement et 
par l’imitation de son sacrifice que nous devons chercher 
notre salut. Une phrase de St-Paul nous révèle la part mys¬ 
térieuse que nous devons prendre à la Rédemption ; “Adim- 
pleo ea quae desunt passionum Christi-— in carne niea pro 
corpore ejus, quod est Ecclesia: ce qui manque aux souf¬ 
frances du Christ, je le complote dans ma chair, pour son 
Eglise” Col. I. 24. Est-ce à dire que la Rédemption opéréc- 
il y a 1933 ans sur la Croix fut incomplète? Assurément 
non, mais St-Paul veut nous faire entendre par là que 
nous, chrétiens, qui formons le corps mystique du Christ, 
nous devons participer à sa passion par notre esprit d’abné¬ 
gation et de sacrifice. Remarquez-le bien, ên effet, le Christ¬ 
ianisme c’est la. vie de Jésus-Christ reproduite dans ses 
disciples. Or, Jésus-Christ a dit: “Si quelqu’un ne porte 
pas le fardeau de sa croix pour me suivre, il ne peut être 


spectacle le sang qui coule et pour concerts les cris et les doctrine et des vertus qu’elle sème dans les âmes, une mon disciple”. (Luc XIV-27). Conséquemment, dit encore 


Donné à Prince-Albert, sous Notre seing et sceau et 
le contre seing de notre Chancelier, ce deuxième jour d’avril 
l’an de Notre-Seigneur, mil neuf cent trente-trois.- 


t Joseph-H. PRUD’HOMME 
év. de. Prince-Albert et Saskatoon. 


Par mandement de Son Excellence, 

H. Deemarai 9 , P.A. V.O^ Chancelier. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 19 avril 1933 


Prince-Albert 


Chronique 

paroissiale 

SEMAINE SAINTE 

Los exercises de la Semaine Sain 
te ont été suivis avec grande piété. 
Jeudi-Saint, Son Excellence bénis¬ 
sait les saintes huiles accompagné 
de plusieurs prêtres. Vendredi- 
Saint, le Père Tâ'vernier officiait; 
à trois heures de l’après-midi, il y 
eut le chemin de la croix; le soir, 
à sept heures et demie. Son Excel¬ 
lence prêcha sur les sept paroles du 
Christ. Dimanche de Pâques au ma¬ 
tin, les communions furent très 
nombreuses. A 10 heures et demie, 
il y eut messe pontificale. 
Le Père curé agissait com¬ 
me prêtre assistant; l’abbé Olivier 
et le Père Vallières, comme diacre 
et sous-diacre d’office; les Frères 
Pierre et Ange, o.p., comme diacre 
et sous-diacre d’honneur. L’abbé C. 
Charron dirigeait les cérémonies. 
La chorale sous la direc¬ 
tion de Mme Carrier chan¬ 
ta un belle messe en par¬ 
ties. Mlle Simonne Legault toucha 
l’orgue. Le sermon à la grand’mes- 
se fut donné par Son Excellence 
Mgr J. H. Prud’homme. 

DEVOUEMENT ADMIRABLE 

Nos enfants de récolc f séparée ont 
grandement apprécié le dévoue¬ 
ment de nos dames qui à tour de 
rôle préparaient de la soupe pour 
ceux qui prenaient leur dîner à 
l’école. Nos dames dévouées ont 
été: Mmes Caboche Anctil, Pain- 
cha'ud, Pfeiffer, Jarest et Dufault. 

BAPTEMES 

—Le 20 baptême de Olga Jennet 
Laschuk née le premier avril, en¬ 
fant de Théodore Laschuk et de 
Tennie (Lira. Parrain, Steeve Bar- 
chynsk; marraine, Julia Zalinsky. 

—Le 17, baptême de Veronica 
Mary Swirski, née le 20 mars, en- 
fa'nt de Mike Swirski et de Anna 
SzewCuk. Parrain, Fred Malowski; 
marraine, Marcella Harasym. 

PIQUE-NIQUE DES ENFANTS 

DE CHOEUR 

Lundi de Pâques les enfants de 
choeur ont eu un pique- 
nique. Ils prirent leur dî¬ 
ner et souper en dehors. Le 
Père Vallières accompagnait les 
garçons. Ils furent tellement satis¬ 
faits qu’ils proposèrent d’en faire 
un a'utre dans le courant de la se¬ 
maine. 

COMMUNIQUE 

#-#__ÿ-ÿ 

REGINA, Sask. | 

_Ÿ- 


VISITEUR: M. l’abbé Emile Dubois, 
curé de Rosetown, passa à Régin a 
et prit le souper au Séminaire, le 
ma'rdi saint. 

“LE PATRIOTE” Dans son rap¬ 
port, Son Excellence Monseigneur 
McGuigan, tout en admettant la dif¬ 
ficulté de propager le bon journal 
en ces temps de crise, exprima le 
souhait de voir entrer dans tous les 
foyers de langue française, \ “Le 
Patriote de l’Ouest”. A Régina, des 
tentatives se font en ce sens; il faut 
espérer que les efforts des organi¬ 
sateurs ne resteront pas sans ré¬ 
sultat. 

VOCATION. Le dimanche de Pâ¬ 
ques marquait pour le diocèse de 
Régina la quête annuelle en faveur 
du Séminaire “Régina Gleri”. Pour 
stimuler la générosité des catholi¬ 
ques un feuillet fut distribué lar¬ 
gement par tout le diocèse. Sons le 
titre “Nos Séminaristes”, un texte 
répondait aux questions suivantes 
“que sont-ils? Qui sont-ils? Pour¬ 
quoi s’y intéresser? Comment?” La 
deuxième réponse porte le nom des 
séminaristes actuels; on y relève 
les suivants: M. l’abbé H. Poirier, 
MM. Gérard Morrissette; G. Plan¬ 
te: N. Robideau. Reproduisons les 
motifs pour lesquels les catholiques 


doivent s’intéresser aux séminaris¬ 
tes: “Parce que Dieu les appelle, 
parce que l’Eglise en a besoin, par¬ 
ce que les fîmes sans eux se per¬ 
draient, parce que leur vie de sé¬ 
minariste et de prêtre est difficile, 
parce qu’ils se préparent à vous ai¬ 
der, parce qu’ils vous donneront 


leur messe, pardonneront vos pé¬ 
chés, nourriront vos âmes, ferme¬ 
ront vos yeux, vous présenteront 
au Juge, parce qu’ils se feront vos 
médiateurs, s’intéresseront profon¬ 
dément à vous plus tard, pourvu 
que vous vous intéressiez à eux 
maintenant. 


LE CANADA À LA 
CONFÉRENCE AMÉRICAINE 


Le premier ministre Bennett se rendra à Washington pour 
discuter les problèmes mondiaux 


On songe aux Etats-Unis à accepter 
la proposition du premier mi¬ 
nistre MacDonald 


WASHINGTON. — L’administra¬ 
tion des Etats-Unis songe sérieuse¬ 
ment, comme solution possible à 
l’impasse de désarmement en Eu¬ 
rope, à la proposition du premier 
ministre MacDonald, en vertu de 
laquelle les signataires du traité de 
paix de Paris • consentiraient à sc 
consulter en cas de violation. 

Au cours des prochains pourpar¬ 
lers économiques internationaux 
qui auront lieu ici et auxquels 
prendront part le premier minis¬ 
tre Bennett, le premier ministre 
Herriot et les représentants de huit 
autres nations, l’idée formulée à 
Genève, à part le plan de désarme¬ 
ment de MacDonald sera lin impor¬ 
tant sujet de discussion. Si les Etats 
Unis consentent à cette extension 
de leur responsabilité, en vertu du 
traité de paix, et que les Français 
prévoient que cela assurera suffi¬ 
samment leur sécurité, les autori¬ 
tés croient que les objections fran¬ 
çaises contre un entente à Genève 
s’aplaniront assez pour permettre 
un accord. Trois des nations invi¬ 
tées à envoyer des représentants à 
Washington ont définitivement ac¬ 
cepté, et on croit que les autres ac¬ 
cepteront bientôt. Le Canada est la 
troisième nation à accepter, et les 
deux autres sont la Grande-Breta¬ 
gne et la France. 

Le président Roosevelt traitera 
d’abord avec le premier ministre 
MacDonald, attendu ici le 21 avril, 
ensuite avec Herriot et Bennett. 

Roosevelt désire discuter aussi la 


question de désarmement, L’obsta¬ 
cle à cette question a été l’insistan¬ 
ce de la France au sujet de la ga¬ 
rantie de sécurité en cas d’attaque, 
mais le premier article du plan de 
désarmement de MacDonald est la 
sécurité. 

BENNETT ACCEPTE 

Le Canada a suivi l’exemple de la 
Grande-Bretagne et de la France 
en acceptant d’être représenté aux 
pourparlers de Washington. Le pre 
mier ministre R. B. Bennett a an¬ 
noncé qu’il se rendrait aux Etats- 
Unis pour prendre part aux délibé¬ 
rations. On apprend aussi de To- 
kio que le Japon profitera le plus 
possible de l’invitation des Etats- 
Unis de prendre part aux pourpar¬ 
lers de Washington avant que com¬ 
mence la conférence économique 
mondiale. 

HERRIOT 

PARIS. — L’ex-premier ministre 
Herriot espère que l’invitation qu’il 
a reçue de Washington créera en 
chambre des députés un sentiment 
favorable au paiement des dettes. 

DES EXPERTS 

LONDRES. — Quatre experts ac¬ 
compagneront le premier ministre 
MacDonald à Washington. Ce sont: 
Sir Robert van Stittart, du minis¬ 
tère des Affaires Etrangères; Sir 
Frederick L. Ross, conseiller éco¬ 
nomique en chef du gouvernement; 
A. E. Overton, du Board of Trade 
et J. A. Barlow, principal secrétai¬ 
re privé du premier ministre. Mlle 
Ishbel MacDonald accompagnera 
aussi son père. 


NOUVELLES 


McLeod de nouveau 

candidat d’Estevan 


ESTEVAN. — Norman Leslie Mc¬ 
Leod, qui contesta le siège d’Este- 
van à l’élection de 1930, sera de 
nouveau candidat à la prochaine 
élection complémentaire. II a été 
choisi à l’unanimité par la conven¬ 
tion libérale, tenue ici le 10 der¬ 
nier. 


gne, à quelques centaines de pieds 
du sommet qui a 9,000 pieds de 
hauteur, lorsque sous son poids la 
neige se détacha et roula en ava¬ 
lanche dans le fond de la vallée. 

Ce ne fut qu’après a'voir creusé 
pendant plusieurs heures dans la 
masse neigeuse que l’on retira le 
corps de la victime qui avait cessé 
de vivre. Tous les détails de la tra¬ 
gédie n’étaient pas encore connus. 


Fermer plutôt la résidence 
du Lieutenant-Gouverneur 


CAI.GAIÎY. — L’exécutif des Fer 
miers-Unis de l’Alberta' a adopté 
une résolution demandant la fer¬ 
meture de la résidence du lieute¬ 
nant-gouverneur de la province de 
préférence à la réduction des oc¬ 
trois scolaires. 


Un bureau d’eugénistes 


Tué par une ava’anche en 
Alberta 

BANFF, Alberta. — Pris a'u mi- 
ieu d’une avalanche, M. R. E. G. 
Paley, célèbre mathématicien an¬ 
glais, engagé depuis quelque temps 
dans les recherches de haute îîli- 
portaiice à l’Institut de Technolo¬ 
gie à Cambridge, Mass, a perdu la 
vie, il y a quelques jours. 

M. Paley, qui pa'ssait pour être lin 
skieur expérimenté, grimpa sur la 
bordure d’une crevasse de monta- 


VICTORIA. — Un bureau d’eu¬ 
génistes sera institué d’après la 
teneur de la loi de la stérilisation. 
Le bureau étudiera l’éta't mental et 
de santé des patients des diverses 
institutions de la province. 

Dans le cas de maladie conta¬ 
gieuse ou déficience mentale, si le 
patient ou le gardien consentent, 
Jon pratiquera la stérilisation. 

Près de 2,600 à 2,800 aliénés se¬ 
raient sustentés dans les institu¬ 
tions provinciales au coût de $1,- 
020,687 annuellement. 


Ramsey’s Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 

VENTE de 

Déménagement 

DE MERCREDI MATIN LE 19 AVRIL, A SAMEDI 
SOIR LE 22 AVRIL 


Magasin fermé le lundi 24 avril afin de nous installer 
dans notre nouveau magasin 3 portes au nord du 
théâtre Strand 


Un moratoire en N.-Ecosse 


HALIFAX. — Le procureur géné¬ 
ral de la Nouvelle-Ecosse, M. John 
Doull, a présenté un bill qui éta¬ 
blit en fait lin moratoire d’un an 
sur les hypothèques. C’est essen¬ 
tiellement une mesure d’urgence et 
ce sont les tribunaux qui sont char¬ 
gés de déterminer si oui ou non les 
débiteurs sont en mesure de payer. 


662 faillites en 8 jours 


TORONTO. — Suivant les chif¬ 
fres compilés par l’agence Dun and 
Bradstreet Inc., il y a eu 662 fail¬ 
lites commerciales au Canada au 
cours de la 1 semaine finissant le 7 
avril 1933, comparativement à 56 
faillites la semaine précédente et à 
41 faillites pour la semaine corres¬ 
pondante de 1932. 


beurre, de fromage et d’oeufs: 901, 
872 livres de beurre de fabrique, 
744 livres de beurre de ferme, 3,- 
941,147 livres de fromage, 36.160 
douzaines d’oeufs fra'is et 460,258 
douzaines d’oeufs gelés. 


Modifications postales 

à propos des journaux 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre Bennett a présenté en Chambre 
une résolution d’après laquelle les 
périodiques et journaux transmis à 
plus de quarante milles de leur 
lieu de publication ou qui parais¬ 
sent plus d’une fois par semaine, 
seront sujet, qua'nt à leur partie qui 
est consacrée aux annonces, à un 
port de deux cents la livre lorsque 
l’espace occupée par l’annonce ex¬ 
cédera 20 p.c. mais n’excèdera pas 
30 p. c. de l’espace totale; de trois 
cents la livre lorsque cet espace 
excédera 30 p. c. mais n’excèdera 
par 50 p. c.; et de 4 cents la' livre, 
lorsque cet espace excédera 50 p. c. 


Les avances aux provinces 




Aux quatre provinces de l’Ouest 
Réponse à une interpellation 
de M. Power. — Dix mil¬ 
lions pour les secours 
directs 


OTTAWA. — En réponse à des 
interpellations de M. C. G. Power, 
député libéral de Québec-Sud, le 
ministre des Finances a déclaré 
qu’une somme totale de $9,236,775 
a été avancée à quatre provinces 
de l’Ouest, le Manitoba 1 , la Saskat¬ 
chewan, l’Alberta, et la Colombie- 
Britannique en 1931 et 1932, pour 
permettre à celles-ci de consentir 
des prêts aux municipalités qui 
n’aurait pas été autrement capa¬ 
ble de fournir leur quote-part des 
travaux de secours ou des secours 
directs. 

Le Manitoba a reçu $4,327,313; 
la 1 Colombie-Britannique, $3,762 - 
500 ;l’Alberta $2.500.000; la Sas¬ 
katchewan, $1.046.962, la Colom¬ 
bie-Britannique a déjà remboursé 
$243,909 à l’Etat fédéral. 

En plus de ces avances, le gou¬ 
vernement fédéral en avait un au¬ 
tre de $10,250.000 pour la' commis¬ 
sion provinciale des secours di¬ 
rects et pour l’achat de grains de 
semences. Le gouvernement de 
Régina 'rembourse une somme de 
$410,000 à propos de l’achat des 
grains de semence. 



CHEMISES 

Maurice Chevalier Par 


m-ï-\ TOOKE 

^ VoL) Voici des chemises qui feront les délices de tous les hom¬ 
mes bien taillées, byoadcloth de qualité, rayures, car¬ 
reaux, ou couleurs unies; gris, bleu, vert, bourgogne et 
blanc. 

Col à même ou deux 
cols séparés 


blanc. 

$ 1.95 


CRAVATES 


Rayures et couleurs récentes telles quê portées par Mau¬ 
rice Chevalier. - Crêpe à l’épreuve des taches, bleu, gris, 
vert, brun, rouge, bourgogne, etc. 


Ralph Miller Limited 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 




Une église brûlée 


YARMOUTH, X.-E. — Un ineen- 
die dont l’origine est inconnue a 
rasé l’église catholique de ComeaiUs 
Hi 11, ne laissant que des ruines du 
petit temple. 

Les fidèles de la paroisse de St- 
Gabriel avaient à peine quitté l’é¬ 
glise, après vêpres, qua'nd les flam¬ 
mes jaillirent du toit. Le R. P. Louis 
Leblanc tenta de sauver les Saintes 
Espèces, mais il fut repoussé par 
les flammes. Seuls une statue et 
quelques vêtements sacerdotaux fu¬ 
rent épargnés. 


lice d’arrêter tout à fait la circu¬ 
lation dans les rites pendant une 
demi-minute à compter de trois 
heures, en commémoration du 19c 
centenaire de la Crucifixion.. De 
plus, pendant cette demi-minute, 
tous les employés municipaux du¬ 
rent suspendre leur tra'vail. 


Entente pour ?a suppression 
du communisme 


GITE VAT1CAXE. - LC vice 
chancelier •d'Allemagne, le colonel 
Franz von Papen, a eu une audien¬ 
ce du Saint-Père. L’entrevue a du¬ 
ré une demi-heure. Le Pa'pe a re¬ 
çu son visiteur dans sa bibliothè¬ 
que privée. 

IL Gocring, ministre sans porte¬ 
feuille dans le gouvernement Hitler, 
a aussi été reçu par le Pape. 

Au même moment, le chancelier 
Dolfuss, (1‘Autriche, était en confé¬ 
rence avec le premier ministre d’I¬ 
talie. 

On dit ici que les négociations 
entre les hommes d’Etat allemands, 
italiens et autrichiens ont pour but 
la' conclusion d’une entente avec le 
Vatican pour la suppression du 
communisme. 


déclaré, “profondément déçu” mais 
non surpris devant le résultat d’un 
referendum par lequel l’état d’Aus¬ 
tralie occidentale a décidé de se 
séparer du Commonwealth. 

11 a. ajouté (pie le gouvernenint 
du Commonwea'lth convoquera une 
convention des états pour permet¬ 
tre aux autres membres de la con¬ 
fédération d’étudier la constitu¬ 
tionnalité de celte question. 


REMERCIEMENTS 


M. Etienne Rousset et ses frères 
et soeurs désirent remercier bien 
sincèrement les amis, parents et 
voisins pour la sympathie, la bonté 
et le dévouement exprimés durant 
la maladie el à la mort de leur mè¬ 
re — Mme Joanni Roussel — ainsi 
que toutes personnes qui ont sym¬ 
pathisé avec eux soit par offran¬ 
des de messes ou bouquets spiri¬ 
tuels, etc. • 

Etienne Roussel et scs frères. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

P R E SC RI ETIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


Les Etats-Unis et la Russie 


Translation des restes 

de Mgr Bourget 


MONTREAL. — Profitant du sé¬ 
jour des évêques à Montréal, à l’oc¬ 
casion de la tournée de confirma¬ 
tion, Mgr Gauthier a annoncé que 
la translation des restes do .Mgr 
Bourget dans la jhapelle de la Ba¬ 
silique atira lieu le 27 avril. 


Vicaire général de 

Cratham, N. Brunswick 


GHATIIAM. — On apprend que 
par décision de Son Excellence 
Mgr Pal ri ce Chiasson, Eu (liste, évê¬ 
que de Chatham, M. l’abbé François 
Daigle, professeur au Collège Saint- 
Thomas de Chalha'm, vient d’être 
nommé à la haute fonction de vicai¬ 
re général du diocèse de Chatham, 
en remplacement de Mgr Melanson, 
nommé évêque de Gravelbourg. 


Une demi-minute de 

silence à Los Angeles 


Pour commémorer le 19ème cen¬ 
tenaire de la crucifixion 


Elévateur brûlé 


HUMBOLDT. — Un élévateur du 
Pool de la Saskatchewan a été 
complètement détruit par le feu, 
dimanche matin. L’élévateur conte¬ 
nait une quantité considérable de 
gra'in. 


En entrepôts 


OTTAWA. — Les entrepôts de 
Montréal contenaient le 1er avril 
1933 les quantités suivantes de 


LOS ANGELES. — Le maire, M. 
John-C. Porter, a ordonné à la po- 


L*Australie occidentale se 
sépare du Commonwealth 

PERT1I, Australie occidentale. — 
L’état de l’Australie occidentale a 
élu un gouvernement travailliste, à 
la place de' l’administration unio¬ 
niste que dirigeait le premier mi¬ 
nistre Sir James Mitchell, et il a 
décidé par un referendum de sc sé¬ 
parer du Gommonwcallh. 


Le contrôle des narcotiques 


WASHINGTON. — Le Sénat amé¬ 
ricain a discuté le cas de la Rus¬ 
sie; il s’agissait de savoir si les 
Etats devaient reconnaître la Rus¬ 
sie dans les conférences interna¬ 
tion aies. 

Le sénateur Borah était en fa¬ 
veur. Comment redresser les condi¬ 
tions économiques mondiales sans 
la Russie? Comment obtenir le dé¬ 
sarmement sans la Russie? -Com¬ 
ment obtenir la paix avec un sixiè¬ 
me de la surface du monde? dit 
Borah, 

Le sénateur Robinson do répon¬ 
dre: reconnaître la Russie présen¬ 
tement serait lui mettre en mains 
des armes pour qu’elle tire sur nous 


GENEVE. — La Société des Na¬ 
tions a reçu un ma'ndat qui lui don¬ 
nera le pouvoir de contrôler la fa¬ 
brication et la distribution des nar 
coliques. Vingt-six pays ont ratifié 
la convention de 1931. Ce traité en¬ 
trera en force le 13 juillet pro¬ 
chain. Le Japon, qui ne l’a pas en¬ 
core ratifié, le ferait prochaine* 
ment. 


Déception de Lyons 


CANBERRA, Australie. - Le pre 
mier ministre Joseph-A. Lyons s’est 


Pour tous les 


«REIN 



REDUCTIONS 

Maintenant 

ROSEDALE LUMP 9 5Q 
MURRAY LUMP 959 

Le meilleur charbon pris 
en Alberta. 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

TELEPHONE 2733 


GRAINS EPROUVES 
POUR LE NORI) 

10 sortes --25c port payé -- de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de Six. 

Betteraves, rouge foncé .... Va oz. 
Choux, marché Copenhague Va oz. 
Garrottes, Dan vers %-longue Va oz. 
Choux-fleurs, boule de neige 

hâtive . 1-32 oz. 

Concombres, ‘white s-pine’.. Va oz. 
Oignons, ‘Dan vers jaunes’ .. Va oz. 

Ognon, iDanvers jaunes . Va oz. 

Radis, écarlates- bouts blancs Va oz. 
Epinards, Roi de Danemark Va oz. 
Navets, Suède . Va oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Fèves, Golden Fax . 35c 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 

Pois, Sutton’s Peerless . 40c 

Panais, Suède . 60c 

Betterave “Alangel” rouge 

longue .. 5 5c. 

Betterave Sucrée . 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 pages 

BELL’S LIMITED 
Prince-Albert Sask. 


W. G. Hounseil 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est, 
Prince-Albert.Sask, 


Pilules 
D o dd pour le Rein 


BOIS " CONSTRUCTION 

NOUVEAU STOCK 

Notre stock est nouveau et très propre et vous trouverez 
ici tout ce dont vous aurez besoin à des prix raisonnables. 

Nous livrons immédiatement et garantissons 
satisfaction à tous, 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D"où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 

414 Ave Taché 

ST-BQNIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyées sur 
demande 


EPICERIES 

Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERYs 

Ave Centrale Prince-Albert 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d 1 Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeàton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 





















































































































































































































